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AVIS AU LECTEUR. 

Ommt mus ne fommes pus ncg^pour 

nous feuls , Lt nature mus donne 

un penchant & inftînB à. nous fecourir, 

les uns & les autres : Ce^ ce qui m’oblige 

par l’ajfeciton que fay pour ceux qui veu¬ 

lent profeffer l'art de Chirurgie, a leur don¬ 

ner ce petit ,Abregé de ces Operations 

que fay tirées de plufieurs fçavans tu¬ 

teurs , tant ^nciens que Modernes, & de 

la maniéré que je les ay vu pratiquer pat, 

les plus illufires & fçavans Chirurgiens- 

de ce jtecle, qui ne defapprouver ont peut- 

être pas mon intention, lors qu’ils feront 

reflexion qu’un très-grand nombre de Chi¬ 

rurgiens ne peuvent pas être afltt^ heureux 

de les voir travailler ,^ni faire ladépenfe 

d'acheter nombre délivrés conflderables, 

qui pourroient (mbarrafler ceux qui fe- 

roient la recherche de ce qu’ils trouveront 

dans ce petit Traité,qu’ils peuvent porter 

dans leur poche & en faireleciure au bt~ 

foin ; Lafcience de ce petit livre efl fl in- 



telligthie, qu’il n’y a point de perfonnequi 

ne la pui^e réduire en art. Voila, Leïïeur, 

telqu'eft mon petit Labeur,qHe je yous pre- 

fente détaché detoute ambition & fournis 

^ la cenfure des Sçàvans, leur proteftant 

que la condamnation qu’ils feront de ce 

petit Ouvrage me fera autant acceptable 

que l’approbation qu’ils ’iuy pourront don¬ 

ner. .Adieu. 

Les jeunes le liront pour apprendre. 

Et les vieux fe diront entr’eux , 

Qu’il eft aifé à reprendre , 

Mais tnal-aife à faite mieux ; 

Que ces illuftres Operateurs auf- 

quels j’ay vû faire routes ces opera¬ 

tions dont je parle dans ce Traité, qui 

difent que. 

Ce n’eft pas le tout en Chirurgie 

De bien parler,* mais le plus beau, 

C’ell que les bandes on manie. 

Le feu, les lacs, & le cifeau. 
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Petit Traité des Operatiorts de 
chirurgie. 

cernefemble, ne- 

jga I celTaîre avant que de par» 

lerdcsOperatîonsdeChi- 

•• rurgic , de fçavoîr ceque 
c’eft que Chirurgie , quelle niatiere 
luy eft fujerte , quelle eft fa fin, 5^ 

par quel ordre on doit l’apprendre. 

Qu'eji-ce que Chirurgie î 

C’eft une fciencc qui cnfeîgne la 
maniéré & qualité' d’ouvrer tant en 

tranchant que conrolidant, & faifant 

autres œuvres des mains, gueriflanc 

les hoimmes en temps qu’il luy eft 
pofiîble. 

Q_ielle m.itiere ejl fujette'kU Chirurgie i ■ 
C’eft le corps humaincurable. 

Qjtrile tfi la fin de Chirurgien 
C’eft la fanté. 

A 



M Traké 

fitr ([mI oxdre doit-on iip[>rendre U 

Chirurgtt ? 
Par line briéve & facile maniéré, 

pour aifément inventer & trouver ce 

qiic nous cherchons, & réduire en 

art ce que nous ^vons trouve. 

Nous difons qu’il y a trois ordres 

én general, tant pour chercher les 

fcicnccs, que pour les enfeigner & 

traiter : à fçavoir , ordre de compo- 

jfîtion , de tefolution ou de divifion, 

& de dc'finîtion. 
L’ordre de compofitîon efl: celuy 

qui de'monftre quelles font les chofes 

en commençant des parties les plus 

fîmples, 8c nnilTantaux pluscompo- 

fées , démonftrant les caufes parles 

effets. C’eft par cet ordre que la Chi¬ 

rurgie 3 efte inventée , d’autant que 

fexperîence qui n’eft que des chofes 

fenfibles & fingulictes a donné naif- 

fance aux arts. . 
L’ordre de rcfolution ou de dîvi- 

fion cft tout au contraire, parce qu’il 

déclaré les effets par les caufes, 8C 

procède des chofes aux fimplcs , & 
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* partant proprts pour trouver les 

fcicnccs & établir en la recherche d’i¬ 

celles. Ce font les principes & fon- 

demens particuliers de f Anatomie. 

L’ordre de définition eft celuy quî 

dîvifc le tout en fes parties , & Funî- 

verfcl en particulier dcmonftrant 

feffence & la nature des chofes. 

fonr bien parler des Operattens de Chir 

rurgk, quefm-ilfçayolr ? 

Il fautfçavoircequec’eft qu’opc- 

ration , combien il y en a , & fous 

quel genre elles font comprifes. 

Q^tt’efi-ce qu operation de Chirurgie i 

Qcft une application de la main fut 

lé corps humain pour luy tendre la 

fan té. 

Combien y a • t'il d’Operations de Chi^_ 

rttrgie î 

Il y en a quatre, quî fontlaSîn- 

thefe, la Dietcfe , fExerefe , la 

Protefe. 
Qit'efl ce que Sinthefe'i 

C’eft de rélinit, raffcmbler les par^ 

lies du corps humain quî font divî- 

fées, éloignées , fcpatées contre leuç 

AiJ 
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naturel J Tons cette operation font 

comptifes les playes recentes , les 

•fra(fturcs,Ies diflocations, la defeente 

de Fintcftin & de Fepîploon dans le 

fciotum, la matrice , le fiege lors 

qu’ils font forcis de leur lieu naturel. 

Qtt'eft-ce que Diertfe? 

C’eft feparer le continu. Cette ope* 

ration comprend en foy fentamûre, 

la piqûre , Farrachement& la brû¬ 
lure. 

L’entamûre Ce pratique fur les par¬ 

ties molles, 8c fur les parties folidés. 

Ce qui fe pratique fur les parties 

molles, cft la feignee, Farteriotomie, 

. les apoftemes fuppurez, les fcarifica-.. 

tions qui fe font aux environs des 

abfce's & aux grandes inflammations, 

pour décharger les parties , 8c aux 

-venrouzes , aux phimofis , aux para- 

phimofis a la verge,* & pour Fexci- 

flon des nimphes & autres maladies 

du col de la matrice. Je ne parleray 

-point des incîflons du front ny de la 

raille-couronne , non plus que de 

j^ellequc PaulHginettepropofc pouc 
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fengroflifTement des mamfnelles, dç 

CCS autres operations de la verge dont 

fouvent le remède cft pire que le 

mal. 
Qu'ejî-ce q'/Exerefe ? 

C’efl: d’ôter le fuperfliis. Ilyadcux 

efpeces d’Exerefe ,■ Funequi enfeigne 

à iîterce'quî eft engendré contre le 

cours de la nature, comme la matière 

des loupes dont je ferai la différence. 

L’autre efl de cirer les chofes c'tran- 

geres, CQmni.e les cfquiiles d’os fc- 

parez de leur tout, par quelque carice 

qui le rend étranger. 

Les balles, fléchés , pierres, Bc au- 

’ très dardées violçmment, quejcdou- 

neray !a maniéré de tirer avec le plus 

de facilite qui fera poffible. 

Comme aufli les chofes étrangères 

qui font entrées fans faire playe. 

Comme ce qui fe glilfe dans la gor¬ 
ge , dans les oreilles, dans les yeux, 

fenfant mort ou vif dans le ventre 

delamerc, Furinequi fejourne trop 
dans la ycflîe. 

A iîj 
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Qji'eji-ce qui frothe/e. 

C’eft ajouter à nature ce qui luy 

manque comme une jambe, bras, ou 

œil artificiel. 

Aprc's avoir parle des operations 

cngeneral,ilcfl:necçfiairede les faire 

voir en particulier & d’enfeigner la 

manière delcs pratiquer. 
Je commence par la couture , qui 

eftuneerpece deSînthefe : Elle eft 

Tieccffaire aux grandes playes tranf- 

verfales, lors qu’il n’y a point decon- 

tufion ny de cotps e'tranger. 
Car pour les playesoù II y a dépéri 

dîtîon defubftancejle bandageà deux 

chefs eft plus necclTaire , tant pour ra¬ 

mener les deux levresde la play c, que 

pour les contenir. 
Combien y a-t’il de [oîtes de futures ? 

Il y en a de trois fortes comme de 

bandages que l’on nomme incarnati- 

ves , expulfivcs , Sc retentives. 

Je ne parleray pour les playes ré¬ 

centes qui ne demandent que la glu¬ 

tination que de Tincaïnative emplu- 
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méc, quej’ay vû faire par Meffieurs 

ÎPecic Chirurgien Major de l’Hotcl- 

Dicu de Paris ,& Saviard fon Aydc , 

fous lefquels j’ay eu Fhonneur de tra¬ 

vailler ,& qui méritent d’être hono¬ 

rez & admirez à caufe du nombre 

des belles Operations qu’ils font 

journellement , où ils rcülîîfl’ent ad¬ 

mirablement bien malgré toutes lés 

caufesqui peuvent s’y oppofer, com¬ 

me Finfedion du lieu où ils fravail-; 

lent. 
En faifant cette couture , il faut 

obfetver'cînq chofes. Laprenaiere, 

quclaplaye foitbîen nette. La deuxiè¬ 

me , qu’il foit pris une bonne partie 

delà chaircoupçe, La troifie'me, que 

Fon ne hüc que peu de points, La 

quattie'me , qu’il ne foit fait aucun 

cfFort aux levres delà pla-ye pour les 

approcher. La cinquième , qu’il ne 

faut point faire toucher par tout les 

levres de la playe , afin que le pus 

trouvé y fuë par la partie la plus dé¬ 

cliné. 

A îiîj 



8 Traité' 

Tour bien faire la couture, Je quoyfaiit~ll 

que le Chirurgien fait fourni} 

De quatré chofes. De Paiguîlle , du 

JîJ blanc eue , de la canule courbe 

fcncfttéc,& de plume à écrire. 

Cette Couture fe fait en pcîcant 

les deux Icvres de la p'ayc avec une 

aiguille droite ou courbe fuîvant.le 

lieu. Elle eft enfilée d’un fil double 

que fon coupe prés la tête de fai- 

guîlie , puis on prend deux tuyaux 

de plume hochea: que l’on met un de 

chaque cotéde la playe, & fur les hc- 

ches on lie le fil, fi la playe efl- gran¬ 

de on fait plu'ficurs points d’aiguille. 

La couture feche convient aux 

playes fupctficielles , particulière¬ 

ment au vifage dont on doit confer- 

ver la beauté. 

La maniéré delà faire efl: avec detiy- 

Iing.es tailler en triangle , & cqu.- 

verts d’un médicament compofé de 

farcocole, encens, maflic, poix,fang- 

dt-dragon , folle farine , & blanc 

d’œuf,'yrppÛqué l’un fur un'côté, êc 

fautre Àir fa'utrc. 
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L’un des cotez du triangle aigu 

doit eftre long & perçé pour pafler 

fautre dans le trou afin de les tirer 

uniment, apres qu’ils feront fechez 

fur les le'vces de la playe pour les 

approcher. ■ 
Et comme il ne faut pas obmettre 

les coutures des inteftins, je vais fai¬ 

re voir de quelle maniéré je l’ay vu. 

pratiquer par Mcffieurs Morel & 

Toler, premièrs;& Maîtres Chirur¬ 

giens de rEîôpital de la Charité des 

hommes de Paris, aufqucls il tomba 
es mains Monfieur le Marquis de 

Franfor Homme de qualité , lequel 

avoir reçu trois coups d’e'pée en lare- 

gion umbiiicale , fun à fix doigts du 

côte droit vis à-vis Fumbîlic , Fautrc 

à deux doigts & au delTus & à côte' 

deFumbilic, & Faurre à rroisdoîgts 
3côté& au delfus de Fumbilîcdu côte 

gauche , quiluy avoir été'donné par 
uh traître, . 

En telle forte que par la playe in¬ 

ferieure du côté droit parut le colon 

jfoupc tranfveifâkment , le jejunuiq 

A y 



t» ^ trahé 
fortoît de la longueur d’un pied fort 
enâc & lividc'par la playe fuperîeurfj 
du même côte' par la playe du côté 
gauche fortoît FEpîpIoon de la lon¬ 
gueur d’un demy-plcd tout pourry, 
le j ' junum fuivoit de la longueur de 
trois doigts fort enfle' & livide. 

Voilà un fort grand defordre en ce 
iujet , lequel devenoît foible par la 
perte de fang qui s’c'toit faire, & la 
douleur que luy caufoir ces playes, 
& par la crainte de celle ou il fe voyoît 
expofe' de foufFtir. Cecy mérite Fat- 
tention des jeunes Chirurgiens, 

L’inteftin coupe demandoit à cftre 
tiré pour en faire la future. 

L’inteftin enfle confidérablement 
& livide demandoit un prompt re¬ 
mède pour eropefeher la pourriture 
ou il alloît tomber. 

L'epiploon corrompu demandoit â 
eftre coupé , de peur que ce qui e'tojt 
corrompu ne gâtât le fain. 

Ces Mcflîeurs qui fans aucun con¬ 
tredit font des plus habiles Chirur¬ 
giens de Paris n’eurent pas le temps 
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dereconfültercomnieilsrasrquoient 

le defiicr , parccquc la maladie les 

preffoir. 
Ils commencèrent à tirer Finteftin 

coupe' , & le firent tenir avec les 

doigts, & le couvrirent d’un pigeon 

ouvert tout envie. 

Les deux portions d’întefiins qui 

forroîcnt par les autres playes furent 

couverts de petits chiens ouverts. 

Et Fepiploon fut lie' & coupé aU 

deiïus de la pourriture, Sc en même 
temps réduit. 

Enfuire on fut à finteftîn coiipéj 

que Foncoufit avecdu fil ciré. 

Cette couture eft furjettée, comme 

font les Pelletiers ; on lailTe un trer- 

long fil au dehors de la playe, comme 

à Fepiploon. 

Surcettecoiitureil futapplîquc un 

peu de maftîc, apre's qiioy furent rc*^ 

duîts lesînteftins. 

Mais comme iisétoient fort enflez, 

on fut obligé d’agrandir les playes, 

ce qui fut fait avec un biftourycour- 

iéqui avoit um bouton en fapointCg 

A Vj 
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& qu* ne tranchoir que d’un côté. 

Il ne faut pas oublier à dire qu'on 

les peut picquer avec une aiguille 

ronde pour les faire defenfler , & 

qu’il faut faire rentrer ceux qui font 
les premiers fortîs, & enfuire mou¬ 

voir le corps d’un côte' & d’autre 

pourleurfaireprendr^leur place na- 

Turclle. 

. Enfuite de quoy ôn fit la gafirora- 

jahie, avec deux aiguilPes enfilées d’un 

fil double ciré affez long ; on les tint 

l’une de la main droite & rautredela 

■gauche, puis on perça d’un côté les 
levresdela playe & le p:ritoine, 8t 
de Fautre côté on ne prit que la chair 

& laiffa le péritoine ; cela fut fait ailr 

tant de fois qu’il fut neceffaire. 

Çc fut Femplumé , dont j’ay parle 

iommedel3plusfeure& meilleure. 

La partie inferieure de la playe fut 

remplie d’une petite tente , afin de 

donner ilTuë aux matières. 

I! futdéfendu les !avemens,àcaufe 

de Finteflin qui fut coufii , & on of» 

/^onna des fûppofitqires, & les pkycs 
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fe panfoîenr avec un digeftif fait de 
terebentine de Venîfe lavée avec Feau- 

de-vie, huile de Camomille, de Mil- 

perfuy 8c Rofat, & fut fort bien guc- 
ry le Marquis par ce moyen. 

La ligaturequîfe fait pour Fexom- 

phalos eft comprifc fous là finthefe ; 

avant que de donner la rrtarii-ere de la 

faire,il faut Içavoirceque c’eft que 

exomphalos. 
Qu’eft-c.e qii'£xomph,iIos } 

C’qft pne tumeur de l’iimbilîc,' il f 
en a de cinq efpeces. La première 

faite d’humeurs. La fécondé d’eaux. 

La rroifiéme de vents. La quatrième 

de chair fuperfîuë. La cinquième d’ar-! 

teres dilatez. , 
La cure en eft double, Punefefait 

par medîçamens, qui font les fomen¬ 

tations ,'C3rapiafmes , emplâtres af- 
tringentes,&bons bandages. 

L’aurremaniere de les guérir eft par 

la ligature qui fe fait en quarte ma- 
nîetestmais je ne parleray que de celle 

£ul eft Japlùs faeileoù il'y a moins de 
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danger & d’embarras pour les jeunes 
Chirurgiens. 

Lors que !a rumeur cft petite , faîte 

de Fînteftin ou de Fepiploon, il le faut 

réduire, puis en élevant la tumeur, il 

y faut faite une ligature en fabafe,que 

Fon ferre peu à peu , puis fou coupe 

ccquieften>braféparla ligature. 

Il faut bien prendre garde que ce 

ne foir pas un aneuvrifme ou il n’y a 

gueres de rcmede, & qui ne demande 

que les topiques. 

La future qui fe fait pour le bec de 

lièvre dépend encore de la fînthefe. Il 

faut fçavoir ce que c’eft que bec de 

lièvre , avant que de parler de la ca- 

latîon. 

Qu'elî-ce que bec de lievre > 

C’eft une fente qui fc.yoit aux le- 

vres,aux oreilles 5c aux narines : elles 

fonrfenducs naturellement ou contre 

rature 5 contre nature, lots qu’elle 

cft faite par quelqueinfttiimenc tran* 

chant. 

Si U fente eft naturelle , il faut en 
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rafraîchir les bords avec un bîftoury, 

puis faire la couture de la meme ma¬ 
niéré qu’elle fc fait à la non naturelle. 

On prend deux aiguilles un pea 

courbes, que Fon paflTe au travers des 

deux levres , en prenant le plus que 

Fon peut de la' chair entre les deux 

levres du.bec , 5c entourez le fil au- 

tourdes deux cotez de FaiguilIe,cotn* 

me font les Couturiers quand ils les 

mettent fur leurs manches. 

Quand les levres feront reprifes, 

on ôtera les aiguilles, & on traitera 

les petits trous comme la fente, avec 
les remcdesdcficatifs. 

Comme les fraétures & les dîflo- 

Catîons font chofes qui dépendent de 

la finthefe , je vais vous en traiter 

avant que des autres operations. 

Qu'efi-ct que fvaBure'i 

C’eft une folutîon de continuitéeri 

fos. Il y en a de cinq efpeccs. 

La première eft lors que Fos cft 

rompu en travers fort net , comms 

quand on rompt une rave. 

La fécondé eft lors qu’il y a de pet 
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tîtes cfqùilles, pointues, conimèàU- 
tige d’un chou rompu. 

La troihéme , lors qu’il y adcsine- 

galitez femblables à celles que Ton 

voit à un concombre, 

t La quatrième e(l en long , de la 

tjianiere que.l’on fend un aïs. 

La cinquième eft lors que Pos eft 

rompu , emporté fepatc tout-à- 
fâ.i.r. , 

Pour expliquer les différences des 

fraiftures, je ne me fuis point fervi, 

depeurd’embarraffar les jeunes Chi- 

r.urgiens, de ces étimologies Latines 

& Grecques qui fonc difficiles à rete¬ 

nir , comme l\afunidon, Guuldon , Sci- 

eidon, Schi'U, Curidon, Cita, jtpojirait- 

fin ; Qui fignifient rave, chou , con- 

combre,ais en petites pièces, maniéré 

de noix cafTées en grains de froment. 

• On connoît la fracture par Ic fens 

& la raifon; par le fens on fent de Pi- 

negalitc, au membre on entend quel¬ 

que craquement , on voit la figure 

delà partie changée , & les efquilles 

Igrsqu’il yenapicquent le periofte^, 
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nt grande douleur au malade, 
i raifon nous fait connoîcreque 

I l’os eft rompu, quoy^qu’il nous pa- 

I roiiTe entier , parce que le membre 
I ne fait point fon adlion patticuliera- 

t ment, fi la bleffure eft en Fos princî- 

pa!, la partie s’enflâme incontinent. 

I Lors qu’il n’y a point d’efquilles 
feparécsdeleurtout, la fraiaurc doit 

i cftte réduite promptement. 
Mais avant il fau t fçayo'ir trois cho- 

> Tes,ce qu’il faut faire avant l’opera¬ 

tion , en Foperation, Sc apres l’ope¬ 

ration. - 
[ Avant Foperation , il faut voir fi 

; on eft fourni de tou t ce qui eft necef- 
faire, comme bandages, lacs, com- 

prelFes , atclles , fanons ou cailfes, 

huile rofât, & afttingents. 

En la réduction , il faut bien faire 

la conformation, voir s’il n’y a poinc 

d’inegalitez à Fos , & fi le membre 
malade ed aufli long que !e fein, puis 

y appliquer vos comprclfcs crêmpe'es 

dans Fhuile rofat & blanc d’oeuf,pou¬ 

dres aftcîngcntes battues,& les autres 
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comprcfTes dans foxîcrat tiede. 

Si il y a tumeur, on mêlera avec 

Icsrcpercuffifs des refolurifs. 

Si fos cft dejette en dedans , les 

compreiTes & les bandages doivent 

eftre appliquez de dehors en dedans, 

en faîTant trois circulaires fur la frac¬ 

ture , puis monter en haut par des pe¬ 

tits doloires , il faut avoir trois ban¬ 
des. 

La première pour la fradure des. 

extremîtez doit monter en haut. 

La fécondé doit defeendre en bas, 

& remonter en haut, puis mettreau 

dedans des comprclTcs longitudina¬ 

les, des atelles que vous applique¬ 

rez , & pardeffus une bande qui com¬ 

mencera à la partie infetieure des 
atelles & oppofite des aurres bandes. 

Enfuitcon met les fanons que Ton 

attache avec des petites courroyes de 

Il faut remarquer que les fanons de 
dedans doivent eftre plus courts , SC 

aux bras pour plus defuretc, cedoit 

cflre des cartons. 



de Chirurgie. 
DBS Dislocations. 

Qu’efl-ce que diflocation ? 

C’eft un os hors de fon propre 

lieu naturel, avec cmpefchejuent de 

fon mouvement volontaire j il y en a 

de trois fortes. 
La première eft parfaite quand ros 

eff touc- à-fait hors de fon piopre lieu 

naturel. 
La fécondé eft imparfaite, quand 

Fos n’eft pas tout-à-fait hors de fon 

lieu. 
La troifie'ine e(t quand les os qui 

naturellement font contigus , font 

e'ioignez & écattez , comme il arrive 

au Radius d’avec le Cubitus , ou au 

Péroné'd’avec le Tibea. 
La première de ces diflocations 3 

ces différences, qui font : 
Ope l’os déplacé tombe en haut, en 

bas, en devant, & en derrière. 
La deuxieme fe nomme détorfion, 

qui eft lors que l’os eft fur le bord de 

fa cavité. 
La troifiéme efl: lors que les Hga- 

mens fe relâchent par une abondance 



d humidîtez qui icmplI/Tcnt relle- 

ment U cavîte de la jointure, qu’elle 

pouffe hors la tèfte de Pos. • 

Combitn .y a-t’il de ftgnespour connoitre 

lu diflocation î 

Tl y en a de trois fortes ; le premier, 

le changement de la figure naturelle ; 
en fécond lieu , la douleur autour de 

la jointure ; le troifiéme,Pa(5l:ion blef- 

fcc,&: la perte du'mouvement. 

En la diflocatîon complété le mou¬ 

vement eft de'prave' tout- à-fait en 

fincomplcteàdemy ,& en la relaxa¬ 
tion des lîgamens lors que Poîi preffe 
los d’un cô'éil va de Pautre, 

Il y à trois chofes à confiderer en 

la réduction des diflocations c’eft une 

fcntence d’Hrpocrate qui dit qu’il 

faut fçavoir d’où l’os eft fortifie che- 

”^'*1 a pris J & le lieu où il s’cfl 
ancie'. 

Enfuite luy faire preiiilre lemefme 

chemin, en la rediuStion de Pos qu’il 

faut faire en fa place naturelle,l’y con¬ 

tenir & remedier aux accidens. 

Ec traite'des bandages de Mofifieur 
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deVerJuc un des plus célébrés Maî¬ 

tres de S. Co/ÎTie à Paris , donne la 
plus pariiculiere & intelligible con- 

noifTance des fractures & des difloca- 

tions, & de leur curation ; c’eft pour- 
quoy on y aura recours. 

De la Seignée. 

La Seîgnee qui eft dépendante de 

ladierefe, eft une incifion de veine 

par laquelle on évacué' lefang & les 

autres humeurs découlantes avec i.cé- 

luy. 
four combien d’intentions fefait la 

feignée) 

Pour fix intentions ; la première," 

pour évacuerJamatière; la deuxiémej 

pour divertir; la iroifiéme , pour at¬ 

tirer ; la quatrième , p&uralger; la 

cinquième, pour préferver ; la fixie- 

me, pour àlrerer. 

Q^ue faut-il faite avant la feignée î 

Il faut fe fournir de tout ce qui efl: 

neceffaire : d’une lifit re de drap, de 

bonnes lancettes, comprelTes, petites 

bandes de linge- 

Avant la feignée fi on doute que 
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celuy qui le doit eftre aye le fang 

gros, & que le temps foir froid , on 

le doit faire cheminerou faite entrer 

en bain le jour de devant. 

En lafeigncc , fi lefang eftgroSjil 

faut faire Fouverture large, mais en 

vertu îmbecille & debile , fhiimeur 

fubtile , il faut faire petite încifion. 

Apres la feignée on doit boucherie 

vaifieau , le lier proprement, & faire 

tenir la'partie en repos. 

On fait le temps de la feignée dou¬ 

ble de neceflîte' Sc d eleélion : Pour 

inoy je croy qu’il n’eft point befoin 

de temps d’éleétion , puis qu’elle fe 

peur pratiquer en tout temps au be¬ 

foin , à toute heure , & à routage, 

pourvu que les forces du malade le 

puîfTent permettre , & que la mala¬ 

die le demande. 
Ceux qui font |e temps d’e'Ieéb/on 

choififient le Printemps, F Automne, 

les jours beaux , l’a digeftion étant 

faîte, le ventre vuidc de ces fuper-* 

fluitex , que la Lu'ne ne foit pas au 

premier Quartier ny au dernier, par- 
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^ ceqwe dans ce temps les humeurs font 

I retirées aU centre du corps. 
I L’arteriotomiequî eft Fincifion de 

I Farterefefaifoit autrefoispoucja mê- 

i me intention que pour la veine j a 

’ prefent elle ne fc pratique plus. 
■ De ï’ouyenure des *bfcés ; comme je 

fdit-elle'i 

: Elle fe proportionne à la grandeur 

ï delà tumeur ; on y obferve fcpt con- 

'[ ditions ; La premierc,qu’ellefoit faite 

; à Fendroit de la matière ; La dcuxic- 
r me, que ce foit au plus bas lieu : La 

; troîficme, que ce foit félon la reâ:î- 

; tude des fibres : La quatrième, que 

Fon évite nerfs, veines & arteres tant 

: qu’il fera poffible: La cinquième, que 

la matière ne foit pas tirée tout i 

coup aux grands apofthemes , crainte 

- dedifllper lesefprits: La (îxième,que 

Fon évité la douleur tant qu’il fera 

poflible: La fepticme , qn’aprcs Fou- 

verturele lieu foit mondific , incarne, 

& confolîdé. 
Des operations de U gorge. 

L’Aringotomîe fc fait à ceux qui 
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éroiiffent faute de fenrre'e de Faîr par 
]c larinx. 

La caufcdecela éft Fequînanrye ou 

grande ihflamma ri on delà gorge jmais 

elle ne fe pratique gueres, parce que 

le remede eft pire que le mal, cepen¬ 

dant il eft bon de donner la maniéré la 

plus intelligible, comme je Fay veu 

faire fur deux corps vivans parMon- 

fieur Petit duquel j’ay parle'cy-dtvanr, 

par Monfieur Lîotos Chirurgien 

Major de FHôpital de Farmée lors 

qu’il fit les operations de Chirurgie 

en publicau jardin du Roy ; ils s’y pri¬ 

rent de cette maniéré. 

llsaflirentlcmalade fur uncchaife 

quie'toit renverfc'e en arriéré ,onluy 

tenoit lementon sirujety en haut, puis 

on marqua avec de Fencre Fendroitoù 

fe devoir faire Fouverture, qui eft un 

ponceau delTous du larynx, entre le 

trois & le quatricme anneau de la 

trachée atrere. 

Un autre ferviteur tenoit de fes 

deux mains la peau de la gorge, dont 

il faifolt un ply en travers, fur leq el 

p'y 
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ply FOperateur :fic fon inci/ion en 

'long de la longueur d’un pouce, puis 

îl dilara avec fcs doigts, pour'de'cou- 

vrir la rrachc'e artere à nud, & fepara; 

les mufeks bronchiques 3c fterno- 

hioidicnSj&r entre les dèux'cbrti^- 

gesdeia trachéeattere il fit' iïiheîncï- 

fionéh travcrÿj jU'fquesàcé que falc 

fortît. 

Son înftrumentctoît en formé d’une, 
petite percelette, autour duquel il y 

avoir une petite cariule d’argent pIa-« 

te 3c un peu courbe , ayant deux an-> 
ncaux en fa tefte oà il y avoîtdcux ru¬ 

bans de fil qui furent liez autour du 

col, Sc qui y demeurèrent jufquesà 

I cequela tumeur qui fut la caüfc de 

cette operation fuftfupurée.- ' 

Enfuîtedequoyon ôtît lacanuîe," 

Sc ori approcha les deux cartilages 

qui eftoient feparcz,& on panfa cette 

petite playe avec le baume d’Arfeus.' 

Comme Fequinanfye cft une tUr 

meut contre nature en la gorge, fai¬ 

te d’une abondance d’humeurs avec 

douleur Si inflammation, îl cft bon' 

S 
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de dîrequ’îly en a de deux fortcSjUns 

vraye& Fautrefauflc. 

La caufe de la vrayc eft une humcuf 

fanguîne & bilîture,qui vient des ra¬ 

meaux des veines |ugulaires,quiHuë 

à^partîç,&: fàîtflegmon. 

. ^ La non vrayc cft une diftillation 

d’humeurs pituiteufes qui s’c'pand 

danslâ gorgCjmals qui n’a pas la force 

de s’afiembier pour faire abfce's. 

Lçs premiers rçmedcs defqucl >• on 

fc doit fcrvîrpour cette maladie font 

generaux Sc particuliers , que le ma- 

|ade foie nourty d’alimcns liquides 

alfez à avallerj le dormir fort modère', 

des bonsclifteres cmolllens Sc un peu 

acres; la fcîgnce eft un des principaux 

reroedes reïrcrce,confcryant toujours 

les forces du malade. 

Et pour les remedes topiques, Ils 

doivent eftre froids au commence¬ 

ment ; Foxlcrat eft un bon remede, la 

dccoétion d’eau d’orge avec un peu de 

miel rofat eft un fort bon gargarifme. 

Sur le col fera appliqué de la leine 

4c mouton , grafle ^ trempée dans 
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Fhuile Rofat & de Camomille. 

lldlbon de fuivre les operation* 

qui fe pratiquent à U gorge, comme 

celle qui fe fait pour les écrouelles Sc. 

goiieftrcs. 
Q^i'efl-ce que écroiieües ? 

C’eft une tumeur des glandes eti* 

durcie, contenue dans une pelicule, 

engendrée d’une pituite corrompue, 

épaiflîe & deffechée , falce , & me.; 

langée de quelqu’autres humeurs; 

quelquefois c’eft un Sarcoma duquel 

je parletay en Ton lieu. 

Si ces tumeurs n’ont pu eftre gu?** 

ries par les temedes refolutifs & re-, 

gime de vivre , purgations ny topi¬ 

ques, on vient à Foperation qui fc 

fait en trois maniérés. 

A fçavoir, par incifion à celles quï 

font mobiles ,& par les cauftics à cel¬ 

les qui font immobiles, profondesdç 

enracinées. 
Par la ligature , à celles qui ont U 

racine grêle & menue. 

Par lincîfion , le Chirurgien em¬ 

poignera fe'ctoüelle, tirera fort, puîj 

JBii 
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avec le bîftoury îl fera une încîfon 

félon la recaifude des fibres droirsâ 

quafi toutes les parties du corps ; mais 

en travers , au col , aux ailTelles, & 

aux aînés, parce qne les fibres de ces 

parties font tranfvcrrei ,fi la tumeur 

ctoit fort grande , Fîncifion fê feroit 
en croix. 

Il fautpeu àpcude'couvrîr les vei* 
TICS & les arteres, puis avec les doigts 

feparerpeu a peu les membranes qui 
cnvelopent les glandes. 

Et quand Fdcrouelle fera decou¬ 

verte,on là tirera & retranchera tout- 

à-fait', fe gardant de bicfier les gros 

•vaiflèaux, priiicîpalement au col où 

iès veines jugulaires, arteres caroti¬ 

des , & nerfs recutrens fc fourchent: 

car les nerfs c'tans coupez le malade 

devient muer. Enfuîte on applique 

Un côfaire siâiuel, puis-dès remedes 
pourrîflans & corrofifs, qui font Far- 

fcnîc, fh'üîle de Vitriol,la chaux vive, 

«vecje favon : & pour défendre les 

parties voifines de Finflammatîon, 

.yoiis y appliquerez de bons dcfçnfifs. . 
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Par la ligature il faut embrafer la 

bafc de la tumeur aveccrins.de che¬ 

val, ou defii ou de foye , puis ferrer 

de jour en jour : il eft bon de tremper 

un fil trois ou quatre fois darisfarfe- 

nîc , puis elle tombe d’elle-même. . 
Qjiefi-ce que hranchocelle > 

j Bronchocellc ou goîieftre eft une 

I tumeur du col qui prend racine par 

I les parties intérieures ; il y en a de 

( trois cfpeces réduites fous le genre 

f de PAtheroma , Steatoma & Meli- 

j feris; la féconde eft de chair ftupidcj 

la troifie'me eft une Aneuvrifrae. 
La première & fécondé fe guérît 

, par remedes pourri/Tans,* fi c’eftune 

’ Aneuvrifme , il n’y faut point tou¬ 

cher, ellefeconnoît par la pulfation 

artericure. 

Les operations qui fe pratiquent 

en la poitrine fe font en travers, 

comme celle qui fe fait pour l’Ern- 

' piême , FçxtirpatioiV du Gancer, la 

formation du Mamelon , .chofe dif-. 

ferente des au'res operations. 

Avant que de parler de Foperatîoa 
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dePEmpîéme, il faut fçavoîrccque 
c’cll que ccttc maladie. 

Qu’efi-ce qitt ntpième ? 

C’efl: un amas de pus dans quelque 
capacité. 

Cette définition fe prend propre¬ 

ment pour une colleclion amas de 

matière dans la capacité de la poi- 
trinc. 

La caufe de cette maladie efl: inter* 
ne ou externe. 

L’interne eft quelque apofte'me qui 

fe fait dans la poitrine, ou quelque 
fiuxion qui tombe du cerveau. 

L’externe eft quelque coup d’épee 

ou autre înftrument qui fait playe 
dans la poitrine. 

Le véritable ligne de FÉmpiême eft 

tnepcfantcur que le malade fent fur 

les Cotez , flaébuation & gargouille¬ 

ment qu’il fent quand il fe remue, la 

refpiratîon frequente & pénible,l’ha- 

leîne fort chaude & puante , & des 

frilFons déréglez. 

Le ligne que FEmpiême n’eft que 

4’un côté, eft que le malade fent plus 
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de douleur & de chaleur de ce cote-la 

que de Pautre, il ne peut dormir que 

fur le côté malade, parce que le^pus 

étant fur le Seption medion cmpech* 

la refpiratioh. 
Le côté où fc doit faîte Foperation 

efl: celuy où eft PEmpiêtne ; fi elle eft 
des deux côtez.Hipocrate veut qu’on 

la fafle plutôt du côté gauche que du 

droit, à caufe de la gîbofite du foye 

qui preffe le diaphragme &. remonte 

en haut. 
Le lieu oùTe doit faire fopérâtion 

eft de necefiîté ou d’éleiftion ; de ne- 

ceffité, quand il paroît quelque tu¬ 

meur , éminente douleur & inflam¬ 

mation , & en ce lieu il faut faire Eo- 

peration. 
Ou fi c’eft par playe, & qu’elle'foît 

aflez bafle afin, que la boue puifle 

avoir libre iflue, ilfuffit de dilater la 
' playe , & remarquer que le Chirur- 

I gien doit opererdc la main droite fur 
le côté droit , & de la gauche fur le 

côté gauche; commencer au devant & 

i tirer en arriéré, pour confervsr la 
Biiij 
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reétrtuiie des-fibres , tirant tJefiaiit 

en bas poure'vîtcr lavcinc & fartere 

qui eft fur le bord de la côte fupe- 
■ rieuregf inferieure. 

Cette operation fe faît.cn quatre 

inànieres, je nc'pa’rrerayque des deux 

les plus faciles , &. qui fe pratiquent 
journellement. 

^ La première efi celte dont j’aypar- 
Jé , qui fc'fait avec un biiloury , qui 

netranche que d’un côté.' 

La féconde fe fait par le côtaîrc po¬ 
tentiel , lequel s’applique fur fen- 

droit où Ton doit faire rouverture & 

mettre pardelTus un petit morceau de 

tois rond, au milieu duquel i! y a un 

petit trou en ovalle afin depreffcrle 

côtaire, & le faire mieux penerrerj 

& fi'refcare h’eft^p'as a-fTez profonde, 

on lacÔupe ,'&'on remet un gtaîn'de 
côtaire au fond. 

Apres fon effet on doit ouvrir la 

Capacité de la poitrine icette façon eft 

fort bonne pour.les jeunes^ Chirur¬ 

giens qui n’ont pas beaucoup'vû pra- 

fiquer cettropexatlon. : :. n : , ... 
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(' tes Aateins difenr qiie |iàrdeÿahc 

Fouvcrtüre fedoit faire eatrclaiBeis- 

■j& quatricràè des vr^yes cotes., &/ 

iique par derrière cllefe dèif faire'eotl 

tre la quarre& cinquie’me ,'com.p{anC) 

: de bas en haut, acaufedu diaphragr; 

I me qui monte jufques-là.* -i. - ' ' ' 
Cependant Monfieur LîotoS tin des 

I Chirurgiens Majors de THopital de 

I fArme'c de.Sa Majefté lors qu'il fit 

j cétte operation conirne toutes celles 

' quîidépcndent de la Ghîrurgîc , en 

i public au Jardin du R.oy j la fie entre ■ 
la deux &,troifîcmedf's vrayes côte'ss 

• ceiqui m’obligea à ptêndré la liberté 

h de luy demander s’il la pratîquoît fur 

i les corps viyansfiQmrapfeice cada- 

yre j il;me.;fit:fhQ,tJheiur:,.de me dire 

que ôiiy, &; qiÇil ÿ’eiaétoiiEtoûjouri; 

bien trouve. ; i:-.. ; 

Sa manière eft de. déoduvrïr avec 

fûn biftoury, jufqu’à la pleure , &,puis 

, avec une fonde plâtre & crèu fe,dans 

laquelle il y avoit up ftilet, lebouc 

duquel étoît en pointé dj» lancettd 

guijie fgrtoit de. la fonde que de fe- 
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paifTciir d’un denîer;il ouvrît la pleuré 

îfvce cet înftrument ; enfuire îl fc fer- 

vît du biftoury courbe où il y avoir un 

Ircxaron en fa pointe. Il ne faut pas 

dtiblîer à dite que cette ouverture fe 

dqit faire à quatre ou cinq doigts du 

rachis , tant à caufe des corps ner¬ 

veux , que parce que plus on la fait 

fur le côte , moins il y a d’e'poifleut 

de chair apres fouverture. 

L’e'vacuatîon fc fait en trois 

moyens. Pfemicrement , par une 

• lîtuation & pente convenable, i. Pat 

fébranlement du corps, toux , & ré¬ 

tention d’haleine. 3. Par une ferîn- 

gue qui 3 le canon courbe, que Ton 

nomme pîoulques: Les uns fe fervent 

d’une tenté cânulée, & les autres dé 

Knge trempé en digcftîf,lesinjc(ftîoBS 

faîtes de vulnéraires , lait d’^neffe, 

& autres plus où moins deterfives. 

Cette même operation fe fait poué 

îhidropîfiedupoulmon: c’eft de cet¬ 

te manière que je fay vû faire par 

Mefficurs Petit 8c Morel fur les corps 

yivans, 8c qui ell la meilleure j patc| 
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que U mjînere trouve une libre iffue. 
Pour former le rnamelon aux fern;- 

mes qui n’en ont pas, il faut fomenr 

ter la partie d’une decoétion émol¬ 

liente,puisapplîquerdelTus un inftru* 

ment de verre fait exprès, qui cft ou« 

vert par le bas de la grofieur du ma¬ 

melon, & par haut a un long col pat 

où on fucce, & pâr ce tiaOyen Ce for¬ 

me le mamelon. 

Je ne patlerây point de Fextîrpa- 

tion du cancer , parce que Foperatîon 

cft tout-à-fait douteüfe, & fouvent 

pire que là maladie : Laquelle deman¬ 

de plutôt une paliatîon que Fopera¬ 

tîon , puis qu’il eft vray que le cancer 

eft le germe de la mauvaife difpofi- 

f ion intérieure. 

Avant que de donner la maniéré de 

faire la parafantaifie , il faut fçavoîr 

ce que c’eft que la maladie pour lar. 

quelle elle fe pratique. 

Qa''ejî~ce que hUropilkf 

C’eft une tumeur contre nature^ 
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La première fé nommé ÀTcites, qui 

eft une tumeur du ventre remplie 
d’eaux.'- 

La fécondé fe nomme Timpanîtres, 

iquî cfl: une enflure du ventre càufée 

■par des vents Sc eaux qui fonnent 

comme un tambour quand oh frappe 

dcflôs. ■ ' ' ' • 

- L’Éucophlegmatîa eft une tumeur 

de tout le corps faite d’humeurs 

aqueufes , répandues entré cuir & 

chair. 
It eft ofdifiâî'ré'à tous leshidropî- 

cjue« d;avoîp; les pieds enflez, .parce 

q'ue'ces parties font-cloigrie'es de la 

'chaleur naturelle ; & bafles. ' ■ 
■ Les Anciens ont crû que la caufe 
de cette maladie étoit fîmbecîllifédii 

fois, lequel au lieu d’engendrer du 

rang h’éngéndroit que'des ferofîtezi, 

& que pardfeür alîorfdahce elles cau- 

foîent des hidropifies &: tumeurs 

aqueuft’s qiui- prenaient leurs noms 
des parties qa-’elles occupoîent, côm-« 

■me Hidrocephales celles qui’ occçp 

poient les parties eîttetnéf 
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Hîdrop'fie du cerveau 
de mafrîce, celle qui fe forme clans 

ces parties ; H^dvophacelle , celle qui 

arrive au nombril &c autres endroits 

dont i’ay parle'. . „ ^ 
Les Modernes qui adludlemerit 

travaillent à découvrir les véritables 

caufes des maladies, ont.dîfay.ecjuf- 

tice que la mtie endevoit eftre pliuot 

la caufe que le foye puis que‘dans 

icelles il s’y trouve nombre de vau-; 

féaux Lîmphatique^ - - 
Le fue de ces vaiifeaüx'&i dont ils 

tirent leur nom elt doux, lorsque 

FAcide, FAlkali i Feàu , &Tartere 

fe trouvent-datts une j-uftei propot^. 

tion* - ' » rt ■- 
• ":M-àîs qaahd tt fuc devient a eftre 

trop abondant &• à acquérir quelque 
Wi'suVaîfé qualité jilrorCipt la limpne-, 

ùi fè Goïtiev &fMt dé^.hidroplficsinr 

curables , & de fi'difFe.reïires imprefr 

îîoHs fur ia ttaffe du fingi qu’il',en 

change toute la nature & fes qualit 

'/ -rt-. 
cette-iimphe^devle-n!;- rcpoilleu 
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acide , & plus groffiere qu’elle ne 

doit , elle ne Te met plus dans ces 

vaiflfeaux , & ne fe remêle plus avec 

le fang de la même facilité qu’il fai- 

foit auparavant, il en retarde le mou- 

vement ,& diminue Faclivîté de ces 

cfprits : Cela fe voit affez en FEuco- 
phlegmatia. 

De lacmatiaij JeJ’lndropljle. 

Elle fe doit commencer par la dicte, 

dont nous laiflbns la conduite à Mef- 
lîeurs les Médecins, 

J’ay entendu dite à quelque vieux 

Praticien , que fi on enfeveliflbit un 

hidropîque jufques à la poitrine de¬ 

dans du blé nouveau , cela pourroit 
le guérir. 

Mais pour tnoy Je trouve queTes 

purgatifs qui évacuent tant par les 

Telles que par les urines, fufage des 

fudorifiquesqui deflfechent Icshumia 
direz valient mieux. 

Si tout cela ne guérit pas, il faut 

en venir à foperation manuelle. 

I! y a plufieurs opinions des a^'^ 

CÎcns fur cçttc operaties, ".7 
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Les «ns difenr qu’elle eftdomma- 

geabîecommc Erafiftrate, & ces Sec¬ 

tateurs lefquels foutîennent qii en 

Ÿuidant Feauilfefait grande diflîpa- 

tion des cfprits, & n’empotte pas le 

mal avec foy. ^ 
Que le foye n’étant plus foûtcnu fut 

feau tire le dîaphragme-en bas. ^ 

Que Je péritoine qui cft former^ 

veux ne fe peut percer fans beaucoup 

de douleur.' 
Galien fait voir que Fopinion d’E^ 

rafifttate , d'Avicene, de Goutdon ne 

vallent rien, puis qu’ils alTurent qu’il 

fe dîflîpe beaucoup plus d’cfprits pat 

la feignee que par cette operation. 

- Que le foye ne defeend pas plus ba# 

qu’il ne doit, parce quele malade n’a 
qu’à fe coucher fur le dos. 

; Que Fincifion qui fe fait au perîtor-ï 

ncjbicn quece foit une partîenerveu- 

fe, n’efl: point à craindre ; puis que le 

fentitnent en eft perdu par Falteratioij 

intérieure. 
■ Si ori pouvoît fçàvoîr certainemenï 

c’eft le foye ou laratequicaufcFhî-^ 
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dropîfic’, on feroic clcdion du côte 

pour la faire, comme ont fait les An- 
ciens. 

Voilà comme je Fay veu faircà cinq 

rn 3,1ad es par Monfieur Saviard Ayde- 

Major de FHôrcl-Dicu de Paris,le- 

qj/ei eft fî açcourume comme Monfieur 

Périr fop Major, à rcüffir à tout cq 

^u-il enti eprcndqu’on ne peut man¬ 

quer à fuivre leurs traces. 

• C’eft ce qui fait que je donne leur 

niaùîpre. à'faiire la parafantaife, corn¬ 

ue la‘plusTurc & plus aîfee pour les 

^tjnes Chirurgiens. 

-, .11 fit affçoîr fort maladefur une chaî- 

fe un peu renverfee, il le fit tenir par 

deux fervîteursj &r avec un inftru» 

*Ticnt dont jg vais vous fairela defcri- 

ptîon, il iuy enfonça dans le ventre 

ttoîS doigts à cote & au dell'ous de 
lurabîllc. 

Cet Inftrumcntfe nomme trocart,* 
il eft long quafi du petit doigt, fait en 

forme de canule creufe , ja tefte en 

forme dé jeton, dans laquellcll y à un 

petit inftrumcnt.cc.tume un poinçon^ 
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fort pointu,qui paflfc hors du bout in- 

ferieuc de la canule » 
d’un écu blanc, Sc qui emplit direaer 
ment la cavité de la canule. ^ , 

Lors que fon a enfonce cet inltru- 

menc iufques aux eauîc, on tire e 
poinçon qui eft dans la capul e,laquelle 
on lailTe dans fouvcrturc, ahn_^ de 

vuider les eaux autant qu’il en peut 

E t. pour foûtenir les forces du ma¬ 

lade on luy donna un verre devina 
boire, enfuitede quoy on ofta l’înftru; 

menr. ^ 
L’ouverture fc ferma comme il 

n’y en avoit jamais eu,on ne laiflTa pas 

que d’appliquer une cmplaftrede bol 

•delfus. . . ■ . : 
Cet înftrum.ent n’eft'pas plus gros 

qu’un gros fil de rcchard.tanc la canu¬ 

le que le poinçon. 
Cette operation fut faite fur un 

rnefine homme deux fois en fix femal- 
nes, parce que fes forées ne perrhi rent 

pas qu’on luy vidât toutes fes eaux 
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Il ncfautpas oublier en faîfanr cette 
operation à fe reflbuvenîrdu lieu où 

diefe doit faire dont j’ay parle, afin 
d’c'vîter la ligne blanche, Icsextremi- 

tcznerveufcs des mufclcs droits,parce 
qu’eftans bleflez elle apporte de fâ- 

cheux accidens & ont peine à fecon- 
foljder. 

Ceux qui voudront les autres ma¬ 

nières de faire cette operation,com¬ 

me de Mefîîeurs Ambroîfc, Parc'e, 
Thevenin, Girault, du Laurant, y au¬ 

ront recours. 

Il faut fçavoir que cette operation 

ncconvientqu’àune feule efpecc d’hi- 
dropifie qui eft laflitc. 

Apre's toutes-fois qu’on a cfifaye'lcs 

remèdes ordinaires, comme le régi¬ 

me de vivre, les dieuretiques, les fu- 

dorifiques & diaphoretîques , font 

chofes qui regardent la conduite des 

Médecins, apres quoy s’ils n’en vien¬ 

nent pas à bout,on fait Foperation. 

■De l’operation Ce/ariene. 

Qjt’ell~ce que c’efl ? 

C’eft une incifion tant de fEpigaftre 
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ou ventre inferieur que du corps 

de la matrice, fans que cette opera¬ 

tion porte préjudice à la vie de la mere 

ny de Fenfant. 
Elle fc fait en trois occafionsifça- 

voir , la mere & Fenfant c'tans vi-- 
vans, ou lamere étant vivante & Fen¬ 

fant mort, ou bien la mereétant mor¬ 

te & Fenfant vif- 
Il y a trois chofes àconliderer, avant 

Foperation , en Foperatîon, Sc aptc's 

foperatîon. 
Avant Foperation il faut fçavoîr s’il 

n’y a pointée moyen de tirer Fenfant 

par autre voye. 

En fécond lieu fçavoîr Ci la mereeft 

aflfez forte pour la fupporter,quel¬ 

le n’aye aucun figne mortel , quel¬ 
le n’aye point cfté meurtrie par les at- 

touchemens de la Sage- femme; car fi 

elle venoît à mourir on en accufetoîc 

Foperatîon. 
Troifiémement il faut avoir tout 

prêt! comme tafoîrs, biftourisà pointe 
8cà bouton,aîguil! es courbes enfilées, 

éponges douces, linges molets délicata 
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bandes, plumaceaux couverts d’af- 

tringens, le tout hors la vue de la ma¬ 
lade. 

Monlîcur Petit Chirurgien Major, 
de rHotcl-Dicu de Paris dont la dex¬ 

térité cft fans exemple dans fes ope¬ 

rations , fit cellc-cy en 1688. & com¬ 

mença'de cette maniéré- | 

Il fit uriner la malade afin que fa 
veffie fut flaitrie ; U la fitua fur le 

bord d’un lit un peu renverfee en ar¬ 

riéré , les jambes droites, & jointes 

cnfcmble, tenues fermes par des fer- I 
viteurs vigoureux: finfuitc il ouvrit ! 

de haut en bas Jç perûoîne fortpru- 

demment un doigt plus bas que le , 

nombril, quatre doigts à cofte', juf- 

q.ti’à trois doigts de Paine. 
Il nous fit 1 honneur de nous dire j 

qu il falloît prcnJregarde de toucher 
le mufcle droit , de marquer où fe 

doivent faire les points d*aigaille. 

^ Eiifuite de quoy il fit Pouverture 

de la marrice,ordinairementepoilPe 
de deux travers de doigts aux fem- 



âe Chïmgie. 4^ 
veflîeSrlercdbum.-celadit poflrcfux 

qui ne fçavent pas fanaromîe. Il ou¬ 

vrit peu a peu crainte dc bleffer Fcn- 

fant lors qu'il cil: vivant, car,s’il cit 

mort foperation doit cftrc fore 

prompte. 
Il tira Parrîerc-faix qui fc prefent* 

le premier avec Fcnfant, ôc ayant tiré 

tout ce qui ctpit dans la matrice , il 

•cflTuya lefang avfc une eponge tiede 

qui avoir trempé dans une dccoélion 

faite avec la camomille, Icmclilot, 

Je finoüil , puis apres il plaça la ma¬ 

trice en fon lieu naturel fans la cou¬ 

dre , & n’y toucha plus davantage; 

Sc nous dit que fa retraélîon valoic 

mieux qu’une couture. 
Enfuitc il fit promptement la gaf- 

troraphic de la manière que je Faÿ 

marqué, lors que j’ay parlé des funi» 

res , 8c de celle qui fe pratiqua à CC 
Monfieur le Marquis de Franfor. 

L’operateur fera fécondé de bons 
ferviteursquî détourneront les replis 
des inreftîns qui fe prefentent. 

Bien que la playc foît grande d’un 
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demy-pled, neanmoins Fenfant tiré 

clic fe racourcit jufques à quatre 

doigts , comme auflî celle de la ma- 

trice, laquelle fe confolidc à la pre¬ 

mière intention de la nature , c’ell à 

dire fans qu’il y paroifle aucune ap¬ 
parence de cicatrice. 

L’hemoragie ne doit point efireà 
craindre en la playe des mufcles, par¬ 

ce qu’il n’y a point de vaifTcjux en 

cette partie qui puîflent jetter beau¬ 

coup de fang, que les veines mamü- 

iaircs & hipogaftriques anfquellcson 

ne touche point. Il faut encore moins 
craindre à la matrice» parce qu’il luy 

eft ordinaire & necefîaîrc de perdre 

beaucoup de fang dans Faccouche* 

ment,& quelque perte qu’il s’en puif- 

fe faire en cette operation , ce n’cft 

jamais tant qu’à Paccouchement na¬ 

ture! i & quand meme il en couleroit 

plus ce feroit fans danger; ce qui eft 

à prendre garde , c’eft que celuy qui 

feroit épanché dans la capacité du 

ventre n’y fejournât. 

y^ptés Foperatlon on panfera la 
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1 playc extérieure avec des aftrîngens, 

I des Jigetlifs, & embrocations chau- 

ii des.'* , 
I On mettra dans iaraatnee un pail- 

I ferc percé de quatre trous , Fun au 

f bout ,8c les autres autour ; qu’i! foie 

gros d’un pouce , & long affezpour 

penetrer dans la cavité 5 il fera fait 

de toiilecircc ou de linge en façon de 

tente canii'.éc , graîflee de graifle de 

; poulie ; il faut fouvent Fôter & rc- 

f mettre pour empêcher que le fang 

I caillé 8c autres matières gluantes qui 

1 doivent être détergées avec dé¬ 

codions d’annoîfe , d’abfinthe , gui¬ 

mauve , rofe, & ariftoloche , ne fc-’ 

journent derrière. 
Cette operation, bien que dange- 

reufe cft préférable aune mort certai¬ 

ne de la mere ou de Fenfant. Moa- 

lîeurRoufet en a faitun 1 raité par¬ 

ticulier, où il prouve la fureté & faeî-, 

litédecetteoperaiîon. 

L’operation où le Chirurgien a le 

plus beforn de prudence & de juge¬ 

ment , cft en Fextradion des enfana 
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par les voyes ordinaires , parce que 

Jes fautes font irréparables. 

Il y * trois chofes qui rendent l’en- 

fantementdifficilc dont il faut avertir 

lespareris,depeurqufon ncvousac- 

eufe d’eftte h caufe de la mort en cas 

qu’elle arrivât- 

Vous ferez connôître le^empefche* 

mens de la mcrc qui font qu’elle eft 

.foible,ouqu’e!leale canal extérieur 

de la matrice trop étroit, ou quelle a 

le col de la matrice de coté», ou bou» 

chc par quelque tumeur ou carnofitc', 

ou quelque cicatrice, ce qui arrive 

fouvent apres uneuiccre , ou qu’elle a 

la pierre, laquelle cmpreffant le col 

de la matrice empefehe l’enfant de 

for tir. 

L’autre difficulté edqueFenfantefl; 

trop gros de tout le corps ou de quel¬ 

que partie, ou qu’il eft trop petit & 

debile, ne pouvant contribuer à fcf- 

forr de la merc,ou qu’il eft monftreux, 

ou deux jumeauxqui rejettent en mef- 

mc temps tous deux au col delà ma¬ 
trice. 

les 
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Lescaufes extérieures font la gran¬ 

de chaleur de la faîfon cjui abbat les 

forces, ou le grand froid qui refferre 

les conduits, ou la crainte de quelque 

perfonne que fon hait, farrîere-faix 

trop c'pois qui ne fe peut rompre y 

peut beaucoup contribuer , ou qui 

eft trop mince Sc de'lîe',qui fecorrqmpt 

ôc fait que les eaux fe vuident tfop^ 

tôt & laîflent Fenfant à fcc.ccquî ern- 

pefchequele chemin nefoîtaflez glif- 

fant. 
Rertiede â ces accidcns ; Sî la mefé 

eft foîble , il luy faut donner un peu 

de vin & eau de canelle : s’il y a quel¬ 
que pierre en la veffie, il faut que le 

Chirurgien ou la Sage-Femme la re-, 

pouifeen haut: fl Fenfant fe prefente 

autrement qu’il ne doit, il faut le re¬ 
tourner le plus doucement que Fon 

peut : Cl Farricre-faîx eft trop époîs,îl 

le faudra rompre avec les doigts ou 

inftruraent propre. 
Avant que de faire Foperation , il 

'faut fituer la femme de cette maniéré. 

On la couche, on la renverfe fur Ig 
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bord d’un lit, luy appuyant la tcde 

avec des oreillers; on Juy fait mettre 

les talons contre les feffes^qui feront 

un pcueleve'es avec un oreiller, les 
culdese'earreesFunede fautre, & te- 

nues fermes par des fervîteurs, afin 

qu’elle ne les puifleapprocher:Etant 
fituée de cette manière , on luy met¬ 

tra fur les genoux un drap & une cou¬ 

verture pour empefeher que Fon ne 

■ voye , & que Fair ne puiffe rien of- 

fenfer *, puis on coulera doucement la 

main frotée d’huile d’olîvc ou de 

beurre frais dans la matrice : on s’af» 

-surcra fur tout fî Fénfant cft mort ou 

vif, comme il cfl; fituc, ou S'ils font 
.deux. 

Or il fàor, fi cela fc peut, tirer la 
telle la première, finon les pieds tous 

deuxcnfcmble , & faire enforreque 
Fuh des bras foie étendu le long du 

col , afin d’empefeher que le corps 

étant fort!, la matrice nefereflerre 

& n arrefic la telle au dedans. 

SIFenfanteft mortjcequl fecon- 
îiolt quand il ne remue plus,& quand 
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le touchant on lefcnt froid , & lors 

qu’on luy met le doigt dans la bou¬ 

che , ÎJ ne s’efforce point à fuccer, la (- mere a Fhaleine puante, les yeux en¬ 

foncez , le ventre enfle', elle fent une 

grande douleur, &c fenfant defeen- 

dre en bas, elle a un continuel défie 

deplffer Sc d’aller à la Selle. 

? Le ligne le plus certain eft quand 

lÿ Farricre-faix eft forti, car ne pouvant 

refpîrer par les arteres qu’il reçoit de 

Fumbilic , il faut de neceffité qu’il 
j,. meure. 

ÿ Eftant affuré que Fenfant eft mort ,' 

\ îj le faut tirer le plus promptement & 

\ adroitement qu’il fera poflîbie, Sc en 

i cas que la tête fe rencontre ia pre-' 

i miere, il luy faut ficher ledoîgtdans 

^ la bouche en forme de crochet, &lc. 
tirer. 

Si la tête on le ventre eft enfle &? 

plein d’eaux,îl faur y porter unpetit 

. couteau courbe , dont la pointe doit 
. être cache'e entre les doîgrs, avec le¬ 

quel on fera Fouvertuic de ces par? 
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Enfuîte on y portera un crochet, 

duquel on mcttfa la pointe dans les 

yeiixja bouche ou les clavicules,puis 
^ on tirera fenfanr. 

• Il faut fe donner de garde que la 

pointe du crochet ne lâche fa ptife, 

Sc ne tombe fur les patois de la ma¬ 

trice, où il feroît une playc mprtcllj 
ou incurable. 

’^/T- ^ gros qu’on ne le 
piime tirer , il le faut avoir par pie* 
ces les unes après les autres. 

^Apres avoir tiré Fenfanr,foitpat 

pièces oud’uneautte manière, il faut 

bien prendre garde de ne pas rompre 

Fumbîlîc , afin qi^ilguideà Fextrac- 

tion de Farrierc-faîx. 

^ Si Fenfanc eft vivant , il luy faut 

lier le nombril d’un fil doubla, delà 

largeur d’un pouce, loin du ventre; 

ài ne faut pas trop ferrer la ligature, 

de crainte qu’elle ne tombe plutôt 

qu’il n’efl: necelTaire , ny aufli la tenir 
trop lâche, de peur que le fang ne fe 

perde par les VaiflTeaux. Il y a beau¬ 

coup d’enfans qui font morts de cette 
maniéré. 
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Aptes la ligature faite, il faut cou¬ 

per les vailTeaux , puis mettre par- 

delTas un linge trempé en huile rofat. 

Si fenfant mort ne fe pouvoir ti- 

rrer <Je cette maniéré dont fay parlé, 

que Fon ne voulût pas fouffcir Fo- 

.peration cefaricnne dont j’ay donne 

jlcy - devant la manière , il faudroit 

faite des bonnes fomentations, par- 

^fums aromatiques par bas , &c des 

érernuatoires pour procurer lafottic, 

finon attendre qu’étant corrompu il 

tombepar pièces. 
De t‘apj)licd.tion du [eton. 

Avant que de faire voir comme fe 

doit appliquer le feton , il faut fça- 

voir les maladies pour IcfqUelles il eft 

propre i C’eft pour les grandes & în- 

|veterées douleurs de telle , grandes 

[fluxions des yeux , mal caduc, prove¬ 

nant de Findifpofi'tîon du cerveau. 

La maniéré de FappLiqûer ell de 

faire alTeoirie malade fur un efcabel, 

•& luy renverfer un peu la telle en ar¬ 

riéré , afin que la peau & le panicule 

charneux foit plus lâche ,* alors un 

G iij 
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fervireur ou auirespeifonnesempo!. 
gtiera de fes deux mains la peau du 

col au delTous des cheveux en long, 

puis le Chirurgien prend de fa bain 

Je milieu du plis dans lequel il palîc 

fun aiguille carre'e fort tranchante, 

au bout de laquelle il y a quatre ou 

cinq ine'ches de coton trempé dans la 

blanc d’œuf& huüerofat , & pardef- 

fus une comprefle trempée dans Fo- 

xicrat chargée du même remede, cela 

jufqnes à ce que finfîammation foit 
palTée. 

Les Anciens fe fervoient du cotaîre 

ardent paffé au travers des tenailles 

perce'es par leur milieu , defques ils 

pinçoîenr& ferroient fort, parce que 

dîfoient-îls, cela ôtoit le fentiinent à 

la partie, mais chacun fera fon choix 

fur cela. 
De la CathavaBe. 

Catharadenommée desLatins fuf 

fufion, eft une obftruétion de la pru¬ 

nelle caufée par une humeur étran¬ 

gère qui s’époiflît peu à peu, & forme 

ùne petite pelicule entre la cornée 
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& Fhumeur criftsliiie dans Fhnmeur 

aqueuefe,quî empefche que les ef- 

prits vifuels ne foctent de rœîl, & ne 

reçoivent les objets. 
Il y en a de plufieurs efpeccSjquî 

prennent leur etendtië , fubftance , 

couleur, Semanierede génération. • 

L’eftendiic eft lorsqu’elle couvre 

tour-à-fait la pupüe, & empefche en¬ 

tièrement la veuc. 
De leur fubftance les unes font 

tranfparcntes, & les autres ëpoilTes, 

ce qui fait qu’elle de'prave l’aélion. 

De la couleur, les unes font de 

■ couleur de plâtre, ou vertes, noires, 

plombines -, jaunes, de couleàr d’eau 
marine, de fer, ou de perles. 

De leur génération : les unes font 

faites par fluxion , & les autres par 

congeftîon. 

Qjt'ejî-ce que fluxion î 

C’efl: un de'bordement d’humeurs 

coulans d’une partie fuperîeure fut 

nne inferieure , oubîen c’eft un mou¬ 

vement local d’un lieu à un autre. 
Ciiij 
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Qu'tjï-ce que congeflîon ’ 

C'cft un amas d’humeurs qui fe fait 

peuà peu fur une partie. 

Comme fe fait U fluxion} 

Elle fe fait lors que les grands v.iïf. 

féaux pleins fe viennent à de'harget 

dans les medîoeres, & des médiocres 

aux plus petits, & de là dans Finter- 

lifte des mufcles & nerfs où ils s’ar- 
re'tcnt. 

Qui font les çaafes eh fh-xion J 

Elles font fixdans Guidon. 

La première eft la force de la facul* 
té qui envoyé. 

La deuxième eft la débilité de U 
partie qui reçoit. 

La troifiéme cil la matière qui eft 

chaude. > 

La quatrième eft: la largelîe des 

voyes par où elle pafle. 

cinquième la petitelTedu lieu. 
La fixième eft la fituation bafte de 

la partie. 

Qii’ejl-ce qui caufe L congelîton? ■ 
C’eft lors que la partie par fa foi- 

blelTc ne peut cuire parfaitement, ni 
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transformer en fubftàncc faliment 

qui luy eft deftine', qui peu à peu s’e- 

poiflît parfon fejour , &ferr de ma¬ 

tière pour former la catharacle qui 

cfl: toujours plus grande qu’elle oe 

» paroîr. 
J ’ Le prognoftic que fon doit tirer^ 

• eft que lors qu’elle eft noire, plom- 

I bine, verte, jaune, ou de couleur de 

'■ p'ârre elle eft incurable. 
Celles qui font de couleur de fej: 

" bruny , d’eau mâtine , de perle , ou 

; cendrc'c font gueriffables, Oü par 

; faiguille , pourvu que la catharadfe 

; foicaffez dcnfe& ne fe fepate point: 

: car ft elle fe feparoir, il faudroit at- 
' tendre qu'elle fût plus condenfee. 

Monneur Ferncl dit avoir vû Une 
. catharaéte formée en un jour. 

\ On tente la guetifon de la cath*- 

! radeendeux maniérés, parlaMede- 

^ cine , ou par l'a Chirurgie. 

Par la Médecine , comme par lès 
feignees, vanwufes,.purgations réi¬ 

térées , veflicatoires , fuptoires, 

fçcoRS jmafticatoires., clifteres acreç 

: • Çt 
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& pîcqoans, par parfums fur la telle 

pour la fortifier. Le malade à FilTuë 

de ces repas ufera de poudre carmi* 

native pour diffiper les vapeurs & fu- 

inées quFs’élevent de Pcftomach , fu- 

fage du vin,d’Œiifraîfe eft fort bon. 

On mettra trois fois par jour des 

■ coîires ou poudres pour atténuer & 

refondre la matière conjointe. 

L’haleîne d’un enfant qui aura 

hiangé du fenouil ou anîs , qui fera 

‘fouvenr pouffe dans Fceil malade, eft 

im puiffant remede pour dîffoudrela 

catharaéte & empefcher.fon progrc's. 

Si tous ces remedes unîverfels & 

particuliers ne Font pû djfliper, il en 

faut venir à Foperatioti : mais avant 

il eft ncceffaîre de faite éledblon du 

temps ,'qüi doit être au Printemps ou 

'en Automne jour qu’il fait fort beau, 

parce que le vent & lapluye font fort 

. contraires. 
Je Fay vu faire dans le Printemps 

en Fanne'e id86. par Monfieur'Tolet 

‘ premier Chirurgien de FHôpîtal de 

iâ Charité des hommes de Paris, &; 
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fcitl Chirurgien Operateur du Roy 

pourrextraction de la pierre; 

Lequel la fit à Monfieur Blondeau 

Chevalier du Guet de Paris, homme 

âgé de cinquante tantd’anne'es, & en 

fut fort bien guéri. 

Après Favoir pte'parée par purga¬ 

tions, feîgne'cs , & bon régime de 

vivre trois jours avant l’operation 

I qu’il fit de cette maniéré. 

Il fit affeoîr fon malade fur un banc 

en un lieu bien clair où le Soleil don^» 

noit ; un fcrviceur luy tint par der¬ 

rière la tefte ferme , FOperateur s’af- 

fit pardevant un peu plus haut que le 

malade, & luy couvrit Pœil fain d’une 

comprefle qu’il banda fort pour era- 

pefeherqu’il ne fie mouvoir Fautrej 

puis apres avoir mâche'du fenouil ,il 

luy fouffla dans Fœil pour faire mou- 

voirla catharaéte, puis il ordonna au 

malade de regarder du côté du nez, 

* . puis il luy ficha avec la main droite, 

parce que c’étoic Fœil gauche,& nous 

fit remarquer que fi c’avoît efté FœU 

Cvj 
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droit, qu’îl auroit fallu fe fervîr de la 
main gauche. 

Il iuy ficha une aiguille ronde & 
àmanchee au travers de la conjonâ:i. 
ve & cornce du côte de la temple, & 
nous montta comme il falloir eVîter 
les petites veines & poufler Faiguiile, 
ce qu’ilfit jufques aumilîeu de laca- 
thar3(5bc qu’il prît par le haut avec la 
pointe de faiguiile, & laportaen bas 
«n la partie inferieure de la pupille, 
où il ia.tint fujette fefpace d’un 7)1/- 
fmre y où elle demeura j ce qui nous 
fit remarquer que fopcratîon éroit 
bien faîte nous avertît que fi elle 
remontoir , qu’il falloir la rabattre 
derechef avec la même aiguille , Sc 
Comprimer plus fort qu’auparavanç 
afin qu’elle ne remontât plus, puis 
retirer faiguiile tout droit. 

Apres quoyîl luy montra du vin 8s 
de feau pour voir fi il la dîftingue- 
roit bien, ce qu’il fit^ &rparlà on ju* 
geaque la caiharaête ctoit bien ab: 
batiiéV 
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I II nous fit encore obferver que fi 
î Ucathsradbectoicadfieranteparquel- 

l ques fibres aux endroits de ruvée, 

^ que la pointe de Faiguîde doit etreea 
7 fer de lance , afin de pouvoir couper 

i; ces fibres s’il cft befbin , & (e garder 
fur tout de touther Vuvée. 

is Apres Foperation il luy appliqua 

^ fur Fœil un blanc d’œuf battu avec les 

cauës de plantîn, de rofe blanche, 8C 
de fenoüiljpardeflus cette petite com- 

■ preffe il mit une emplâtre de Mmion 

diflfousdans Fhuile rofat, qu’il applî- 

■ qua depuis la circonférence de Fœil 

l jufques fur la temple , pour empîf- 

I cher la fluxion. Il ordonna aU malade 

a de ne point branler la telle que le 

î moins qu’il pourra , de fe tenir cou¬ 

ché fans parler Fefpace de huit jours,' 

’ prendre des bouillons pour ne point 

mouvoir les mâchoires , qui caufe-, 

roît fluxion , que fon Ut foit dans^ un 

■ lieu obfcur fans pencher la telle, Fœil 

! ne doit point ellre découvert que 

‘ trois jours après Foper uîon v quoy 

; qu’il MU Qhanger tous Us 
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deux foîs de remedes, mais fur tout 

fans branler la telle, que la chandelle 
ne foit jamais qu’à côte' de la telle 

crainte que la lumière ne blclTc l’œil! 

Je lavis faire par Moniteur Saviard 

a. iHotei-Dïeu de Paris, où il réiillit 

aulTi admirablement bien , à U refer- 

^ve qu il s’épancha quelque peu de 

fang qui fit c'quîmofe; ce qui faifoit 
à_ ceux qui la voyoient que 

Foeii etoir creve'; mais Moniteur Sa- 

vîard nous alfura que dans cinq à 

huit jours cela feroit re'fous, ce qui 
arriva. 

Ceux qui voudront les dîlFerentes 

maniérés de faire cette operation 

auront recours aux Autheurs. Mon- 

fieur Fernel en a traite amplement. 

De l'ophalmou ; qu’efl-ce que c’efi ? 

C’ell un amas de boue derrière la 
cornee. 

^ La gucrîfon s’en fait en deux ma¬ 

nières, lors qu’il y a peu de matière 

retenue, elle peut ellre dilfipée par les 

colyres refolutifs faits de mucilage, 

de fenugrec, tirez dans feau de fe- 
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noüîl, finon par ^operation qui le 

' fait en cette maniéré. 
0^1 fituc le mâlade commodemenr, 

,, on tient d’nno main fasilftjoc avec, 

j| le fpeculura oeiili , & * j, û 
ï.l picque la cornee avec la pointe de U 

lancette, infq..e!iïnnd.o.tdnpos. 

lequel ayant ilTaë, on applique dcllus 
- des remedesrepereuflifs &c ani^dins, 

& fur la fin des colyres 6c poudres 

deter-fives & defficatîves. ^ 
Le Staphilome eft nne tumêur qui 

vient à Fœil lors qu’il a la bafeetroi- 

te , &■ qu’il n’eft point malin , a le 

traite de cette maniéré. ,,r 
Oa appuyé la tefte du malade fur 

les genoux du Chirurgien qui Gft..afl[is 

fur Une chaife, lequel paffe au mibeu 

de la racine de la rumeur une aiguille 

enfilée d’un fil double, commençant 

du grand coin de fjeil jufques aupe»; 

ic- . / 
Le fil étant paflfé, il coupera près 

faiguille pour en faire deux, puis il 

prendra un fil par les deux bouts e 

fes deux mains, prenant garde que ce 
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foit les deux bouts du meme fil, qu’î] 

noüera d’un côte â nœud coulant, afin 
de pouvoir ferrer quand il voudra, & 

cn feraautantdel’autrecote'i&peu à 
peu les deux fib couperont la tumeur. 

Lors que fon panfera le malade, 

on prendra garde en levant l’appareil, 

de tirer les £h , qui fouvent font 

adhejans& dcir..chez avec le remede, 

^ Lors que ces fils feront rombez 

d’eux-mêmes, on raondifie, incarne, 
Sc defïeche la partie. 

Il fe fair, quelque fois on abfcés en¬ 

tre le grand coin de rœîl & le nez, 

rempli d’une humeur gluante & c'poif- 

fe; quelquefois certehumeur eften- 

ferme'edans un chyft; Cette maladie 

fe guérit par les remedes generaux ôç 

particuliers,- les generaux font la fei- 

gnc'e , purgation, fapplication des 

remedes aftringens & defllcatîfs,afin 

de confommer fhiimcur. 

Si on voit que la tumeur perfevere^ 

Si qu’elle vienne à. fuppuration , il 

faut l’ouvrir avec la lancette, fi il y a 

Bn chift on le confommera ayccTrgy 
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cfilfque de Menio; puîs on cicatrifc 

fulcere. . 
De h 0m Idcnmale. 

Qii'ejl-ce quec'e0 

Ccft un ulcéré caïeux, profond,' 

fitué au grand Cantus de fœu ou 
glamde lacrimale, caufe' par la tu- 

nieur dont je viens de parler. 
1 On la traite en deux maniérés , par 

roedicamens ou par Foperation.^ 
Par medicamens, après qu’on a 

purgé le corps,feigne 5c ordonne un 

régime de vivre, on dilate lulcéré 

1 avec une e'ponge préparée, on la mon- 

^ difieavec Fonguent Apoftolorum ou 

' Egiptiac; fi Fos eft carié, il faut Je 

- toucher avec quelque goutte d’huile 

de Vitriol, & appliquer furFoeil les 

eaués rafraîchiffantes , comme de 

; Rofe, Plantain, de Chicorée , & au- 

' “es. 
L’operation fe fait avecle cotaire 

' aftuel, duquel on toiicheFospoùr le 

faire exfolier; il s’applique de cette 

maniéré; on a une petite canu e-cn 
forme d’entonnoir dans laquelle on 
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P iflc une fonJe pour reconnoître (î 

fon touche rosfrinsempéchemenc, ce 

qu cranc a/Ture.on fait a/Ieoir.le mala¬ 

de dans une chaifc à haut dolîier pour 

luy appuyer la telle,puis on luy cou¬ 

vre Fœll fain avec un. bandeau ,& ou 

applique fur le malade une grande 

coinprelTe-moiiille'e d'eau rafraîchif- 

fante& percée au milieu, afin de laif- 
fcr l’entonnoir qui eft dans la fiftule 

decouverte ; Sc fans perdre de temps 

on poulTedansle trou de Fentonnoit 

jufques àFosunepetite feringue jafin 

de tirer Fhutnîdité qui fe trouvera au 
fond de la fiftule, puis nettoyer avec 

nne faulTe tente ; crîfuîte de quoy on 

prend le côtaîre tout rouge qui cil 

fait en forme d’olive, que Fon pion-; 

géra dans Fentonnoîr jufques à Fosle 

plus haut que Fon pourra j apres quoy 

on fe fervira de poudre Céphalique 

pour avancer Fexfoliation, puis on 
guérit Fulcere. 

Dit falipe. 

C efl une excroilTance de chair fü- 

petfîuë dans les narines, attachée par 
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quanrhé de racines à Fos Ethmoide 
ou Ctibreux , &.fuccede fouvcnt aux 

ulcérés du nez qui ont efte caufez pal 
des humeurs acres & atrabilaires , 

qu’il faut râcher de diiTiper par bon 
Jegiracdevivre, feigndes,purgation; 

apie's quoy on vient à Foperation. 

Monfieur de Verduc MMtre Chi¬ 

rurgien de Paris & plus ancien de b. 

eofmc, dont la réputation eft ail^z 

étendue, tant par le nombre de les 

écoliers que par les beaux livres de 

bandages qu’il a faits de la manière du 

monde la plus intcllîgible,me fit faire 

Foperation du Polipe de cette nianie- 

re. Il fit alfeoir le malade fur unechai- 

fe, il me fit dilater la narine avec le 

fpeculum nafi, puis il me donna un 

petit înflrument fait en forme de 

bec de Cane , & me fi t pincer le Polr- 
pe le plus ptés de la racine que je pus, 

& tirer, & tourner, doucement 

-Farracher avec les racines. 

Enfuite je laifTay feîgner fin peu le 

malade pour décharger la partie, pom 
empefeher la fluxion, puis jcluy don- 
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my de gros vin pour luy faire tirer 

par le nez, afin que s’il palTe on recon- 

noifiTe quefopperation eft bien faîte. 
Apre's quoy il m’ordonna de le pen- 

fer avec poudre dcflîcatîvc , que je 

pottay par une canule fur la partie, 

pour confommerce qui pourroit ref- 

ter de malin à la partie, puis fulcere 

fur confolidc , & ordonné un bon ré¬ 

gime de vivre pour cmpefcher la réci¬ 

divé , les purgations& le côtairc au 

bras, ffl: quelquefois necelTaîre. 

H nous avertit que ccluy qui pafle 

p^ar dedans le palais derrière la luette, 

s arrache de la même maniéré que 

^fautre, foit par dedans le nez ou par 

dedans la bouche fi cela fe peut, avec 

«ne tenetre courbe , & le traiter avec 

des Errhîncs compofees des mêmes 

poudres ; les uns fefervent du côtaîre 

aétuel, & les autres fendent le carti¬ 

lage jufquesà rosjmaiscellcdeMon- ■ 
fieur de Verduc,Comme vous voyez, 
cftla plus facile. 

£>es loupes. 

Il y en a de plufieurs efpeces, les 



de Chtruygit’ ^9 
unes ©nt la bafe étroite & la tefte lar¬ 

ge , les autres ont la bafe large & la 

tefte de pareille grandeur j les Unes 

font mobiles , & les autres immobi* 

les ; Les mobiles font celles dont lai 

matière eft enfermée dans une iriem- 

brane qu’on nomme Chy-ft ; les im¬ 

mobiles font faites d’une bumeut 

- adhérante qui les environne, & quî 

eft infiltrée dans la fubftance meme 

de la partie , comme les Nodus, quî 
font à Fendroit des jointures. 

Les caufes de ces tumeurs font 

deux î la furabondancc de la matière, 

Ôc facàlvité de la nature. 
Ces tumeurs ont differens noms, 

comme celle qui eft faite de miel fé 

nomme Melîfcrîs , celle dont la ma¬ 

tière eft comme de la bouillie fe nom¬ 

me Atheroma , celle qui reffembie^à 

• du fuif Steatoma, fi cllereflemble à 
de lachaîr Sarcoma. 

La curation de ces tumeurs fe com¬ 

mence par les fortes friéfions faites 

avec les remedes refolutifs , comme 

fhuilcde Camomille,de Lis, graiffe 
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•de pourceau , comme'aufîî par uns 

lame de plomb frotée ■de mercure, 

■mîfc & compriœe'e fur la tumeur, 

apres quoy fi on n’eil vient pas à bout 

par CCS remedes , on vient àfextîrpa- 

tîon qui fe fait par la .ligature , pat Is 

rafoir, ou par les cauftîcs.' 

Il faut bien prendre garde que ces 

tumeurs ne foient attachccs à quel- 

.quesgrands vaiffeaux , nèrfs'ou ten¬ 

dons ; celle qui fe fait par le rafoir eft 

la plus fûre & plus prompte. 
Voilà de quelle manière je Fay vu 

cfaîrc àFHôrel-Dieude Pacis. 

On fit une incifion crufialc jufqu’au 

fondde'latumeur, apres quoy on fe- 

para la peau de defliis jufqu’à la racb 

rc, au travers de laquelle on pafla 

Une aiguille enfilée d’une petite fi- 

double qu'oa '•ferra le plus 

fort que Ton pût d'cs deux cotez afin 
d’empefeber l’émoragîe &' couper les 
racines &c vaifierux cpiîTabreuvent ; 

puis on trancha la tumeur à demy-tra- 

v^rs de Joigr an dt.fius de la ligature, 

en fuite on .a panfa cothtne une autre 

playe teetnte» 
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De l'extufdtion des extretmte'^. ■ 
EUe fe fait lors que les os d’un mem¬ 

bre font tout-à fait brifez & fiadJiü- 

rez , ou que le membre tombe en 

fpFiafcle qui eft une entière mortifica¬ 

tion que fon ne peut arrêter par au¬ 

cun remede, 

Avantque de faîrecette operation, 

il fautconfiJeter trois chofes; ce qu’il 

faut faite avant Foperation, en Fope- 

ratîon apres Foperation. 
Avant Foperation , il faut voir fi le 

malade eft afiez fort & vigoureux, fai¬ 

re un bon prognoftic aux parcns,'Voir 
fi on a tout ce qui efl: ncccfiTaire, com¬ 

me couteau combe, feie, bec de cor- 

bin, aiguille courbe , fil ciré, vitriol 

calciné,poudres afttîngentes compo- 

fées dé bol Arménien, folle-farine, 

cendre d’os humain , maftic , alun cal¬ 

ciné , aloix , poil de lievre. 
Les poudres aftringenres feront 

trempées dans du vin où aura boiiilly 

des rbfes; une vf flîe de porc coupée 

en croix de Mal'hejCmpIafire coupée 

comme U veffie, comprelTe coupée 



comme Femplaftre en quatre doubles, 

. compte ffe longitudinale longue dede' 

mi-aulne, large de trois travers de 

doigtSjtrois bandes ronle'es à un chef, 

^ longues de cinq aulnes, larges de qua¬ 

tre travers de doigts, emplaftre de 
fcrat. 

En Popcratîonîlfautlîtuer lemala- 
. de fur le bord d’un lit, en cas que fes 

- ïbrces luy puîflenr permettre, en lieu 

"clair, le faire tenir ferme par desfer- 

vîteurs tant de tout le corps que de la 

- partie malade; fi c’cfl: la jambe, la li¬ 
gature fe fait au delTus de la Rotule. 

La maniéré la plus facile pour les 

jeunes Chirurgiens eft celle que Mr. 
de Verduc dont j’ay parlé cy-devant 

nous a faîr faire. Il nous fit mettre 

une comprefle en circuit au dcffus de 

la Rotule , fur cette compreflc un ru¬ 

ban de fil d’une demi-aulne de long & 

d’un pouce de large dont on lie Les 

deux bouts, en laiflant de fefpace 

pour paffer un petit bâton long envi¬ 

ron d’un demi-pied, & de la grolTeuc 

d’un doigt, duquel il nous fît faire fur 
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îacomprene autant détours qu’il eft 

nccelTaire pour comprimer les vaîf- 

feaux 5c arrêter Fêmoragle; c’eft ce 

: qu’on nomme le Tourniquet. 

La partie c'tant tenue ferme tant aU 

, deflas qu’au dcffous par des perfonnes 

j qui fçavent fe gouverner dans cette 

\ operation , on coupe la chair tout 

autour jufques à fos , avec un cou¬ 

teau courbe bien tranchant, à qua¬ 

tre doigts au delTus de la gangraî- 

ne en cas qu’il y en ait, & un peu afl 

deflbus delà ligature, puis on ratiflc 

le periofte de deflTus fos avec le dos du 

couteau courbe, afin qu’il ne foit dé¬ 

chiré par la fcie avec laquelle on fcie 

•Fos le plus promptement que Fora 

peut. 

L’os étant fcié, & le membre feparé,' 

on lâche un peu Itf tourniquet pour 

larfiTcr couler du fang autant qu’il fera 
necefiaire pour décharger la partie 8i 

empefeher Finflammation, & pour ti¬ 

rer la peau & les chairs en bas, afin de 

recouvrir un peu Fextrêmité de Fos. 

Enfuîteon arrête lé fang, ce quîfe 
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fait en trpis maniérés par lalîgatufî 

dii^vaîffcau jnccefTalres fur mer, Sf 

ccJa lors qu’il n’y a point de pourritu¬ 

re , par les poudres aftringentes,& 

parle cautère duquel je ne parleray 
pas,tant à caufe de ta grande douleur 

qu’il caufe, qu’à caufe que l’cfcare ve¬ 

nant à ^tomber, il ya danger que l'c'- 
mpragie ne revienne. 

La ligature des vaîlTeaux fe fait de 

Cetre.rnanîere, vous prenez un fil af- 

fez long, fort & ciré dont vous faites 

le lacq appelle le loup, qui fer» paf- 

fe'autour du bec de cotbin, duquel 

vouspînccz &r tirez le vaifiTcau fut le¬ 

quel vouslaiflez gliflTer vôtre lacq de 

fil, pour le ferrer autant qu’il eft nc- 

ceffaire, pour empêcher que le fang 

ne fie coule. 

La fieconde maniéré eft avec les pou¬ 

dres aftrigcntesj elle eft plus en ufa- 

ge, tant à caufe de la facilite' , que 

parce qu’elle épargne beaucoup de 

douleurs. 

On prend deux petits morceaux de 

coton,danslefquels on met du vitriol 
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Æilcînc, que l’on applique deffus l’ori¬ 

fice des vaiflTeaux j c’eft de cette ma¬ 

niéré que l’on en ufe à rHôtcI-Dicu 

de Paris. 
Il cft à obferver qu’il faut que le 

Chirurgien fe rende toujours lemaî- 

tredu fang, en appliquant fcul l’appa¬ 

reil, Sc qu’il foit aidé de bons fervî- 

teurs,dont l’un tient un baffin ou doi¬ 

vent être les plumaceaux d’ctoupes 

couverts des poudres dont j’ay parlé; 

l’aurre tiendra le tourniquet & la 

cuifie un peu élevée en haut, l’Ope¬ 

rateur prend tous les plumaceaux de 

famaindroite qu’il appliquera furie 

rhoignon , & de fa main gauche il les 

tiendra fermes en les appuyant fur les 

vaifTeaux ; & pardcfTus ,il applique¬ 

ra la ve'flic .quî fera pleine des pou¬ 

dres , puis faut ôterle tourniquet, & 

appliquer en fa place l’emplâtre cou¬ 

verte des poudres dilayées avec le 

blanc d’tEuf & vinaigre rofat. 

Et autour de la cuilTe une emplâ¬ 
tre de ferat,& pardtflTus la comprefife 

coupée comme l’croplârre, les corn- 

D ij 
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prcffes .longitudinales feront sppli. 

que'cs en croix furie moignon qu’un 

fervircur tiendra de fes deux mains 

le plus ferme qu’il pourra ; il ne faut 

obmettre d’entourer le moignon 

d’une emplâtre de ferat de Galien. 

Il faut faite avec la première bande 

trois circulaires audeïïlisdela rotu¬ 

le, puis paffer pardeffus le moignon, 

& circuler à l’entour , par de petits 

doloîresjcn montant tout le long de 
la cuilfe. 

Enfuîte fera la carplîne avec une 

bande roule'e à deux chefs que l'on 

tiendra de fes deux mains, & quel’on 

appliquera à la partie pofterieure du 

membre coupé , y faifant un circu¬ 

laire, & d’un des chefs îl fera le ren- 

verfe en paffant de derrière en devant 

parle milieu du moignon, & de l’au¬ 

tre chef il circulera pardcfllis le chef 

quîafaît le renverfé à l’entour de l'a 

cuifle, il continuera à faire le renver- 

fé de devant en derrière, en couvrant 

tout à fait le moignon. 

Hypocrate veut que les bandes de 
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les coinpreffes foienc mouillées au 

commencemenc-dans du vin ou de l’o- 

xicrat, parce qu’étant mouillées elles 

s’appliquent mieux fur la partie, iSc: 

aident à appaifer la douleur &àem- 

pêclicr la iluxion. 
Galien veut que le membre foie 

fitué un peu haut fans douleur , &c 

que l’appareil étant pofé , ne foit levé 

que de deux ou trois jours, s’il n’y 

a quelque accident qui y cohtraig^ne. 

Si les banciçs étoient trop fcicî\es 

& adhérantes , il faudroît avoir de 

l’huile & de l’eau tîede pour les hii- 

meélcr avant que de l’ôter , crainr-e 

de l’émoragîe. 

Il ne faut pas oubliera fe reflouvr- 

nir que fi l’extirpation fe fait au bras, 

il en faut couper le moins que l’on 

peut ; au contraire fi c’eft à la jambe, 

il faut couper à quatre doigts au def- 

fous du genôüil : voilà les préceptes 

d’Hipocrate & de Galien qui doi- 

vent.fervir de réglé generale. 
Aprèsl’operariononordonnera un 

régime de vivre fobre & rafraîchif- 
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fanr, on tirera du^fang félon îa gran^ 

deurde ia fie'vre & les forces dumala- 

de, on puifera la playe avec des di- 

gcitifs apre's des incarnat ifs, & en der¬ 

nier lieu des dtfficaiifsjc’eft l’occalion 
;<iu nialquiledidfera. 

De l’Ancurifnie, avant que dVn 
parler , il faut fçavoir ce que c’elt 

que cette maladic.- 

que Qji\inmifme. 

C’eft une rumeur molle qui cèfit 

au toucher faite d'un fang vital & 

fpîritueux, qui fort d’une artere par 

anatomofe ou pat divifion. 

L’anatomofe efl: quand l’cxtrcroitc 

ou bouchede l’arterc cft ouverte & 

de'gorge du fang entre cuir & chair. 

La divifion e{> lors que rarrereacte 

entamée ou ronipuë,quoy que la peau 

de deffbus demeure clofe & enticre, 

Sc dégorge du fang entre cuir & 

chair, qui peu à peu fait une tumeur 
puifatîve. 

La cure ne s’entreprend point aux 

aneurifmes confiderables ; par exem- 
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p1e, comme celles qui Ce font à la 

gorge, aux ailTeiles, aux aines, &c 

autres parties où il y a de grands vaif- 

feaux. 
Je i’ay vù faire à Monfîeiir le 

Comte de Galfort, qui fe dilata l’at- 

tere bafilique fuperficielle en jouant 

à la paulme, lequel envoya fupp'éer 

Monfieur Félix premier Chirurgitn 

du Roy , homme tres illuftre , & 

dontlatepurationà la Cour & ailleurs 

tft affez étendue, parie nombre des 

belles operations qu’il a faites avec 

Coure la dextérité 5c facilité poffibic; 

il fuffitpour perfuader tout le mon¬ 

de de fon mérité, de dire qu’il a 

l’hpnneur d’être au plus, grand de 

toùs les Monarques, & ce qui cft en 

luy d’admirable, c’eft qu’avec ce grand 

avantage cé: illuftre Chirurgien fc 

confetve à la différence de bien d’au¬ 

tres , cette hcnnêretc 8c facilité à 

fouffrir plufleurs perfonnes en fes 

Operations,où j’ay eu l’honneurd’a f- 

fifler , après Tuy avoir demandé fa 

permiffion , comme à l’operation d- 



So Traité 

l'empicine qü’il fit à iin Jeune homme 

delà Mufique du Roy, qui luy fut 

recommandé par ce bon Prince & 

Madame la Dauphine , à ^laquelle 

ppration il rculTu admirablement 

bien ; c’eft-à-dire , à la manière oiJi- 

naire , & ce qui fut à- remarquer en 

ce fujet, c’eft qu’il luy détacha une 

portion diipolmon qui étoit adhérant 

aux côtes, & le remit fur les piedseï) 

état de mieux chanter qu’il ne faifoit 

auparavant ; Il trépana un homme 

qui luy fut encore recommandé par 

Sa Majefté, parce que cét. homme 

fe laiffa tomber du haut du théâtre 

de la falle de l’Opera de S. Germain 

où il rravailloic ,• je citerois nombre 

de belles operations qu’il a faites s’il 

en étoit befoin. 

Enfin pour ne me pas éloigner de la 

maniéré de faire cette operation de 

faneurifme : voilà comme il la fit. 

Il coupa lecuirdedeflTus Fatterejil 

Ja découvrît, & au deffus & au delTous 

de la tumeur il y pafla une aiguille à fc- 

ton enfilée d’un fort fil douQe & ciré, 
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duquel illia Fartere aux deUx extrê- 

mitez de la turrteur ; enfuîte U Fouvric 

pour vuider lefang qui y e'toit conte¬ 

nu , & traita la playe comme une ré¬ 

cente. Il nous fit Fhonneur de nous 

dire qu elle fe pouvoir faire d’une au¬ 

tre maniéré, qui eft que Fon paffe une 

grande aiguille enfiléed’une bonne fi¬ 

celle au travers du bras en la partie 

moyenne & intérieure de Fhume- 

rus proche Fos embrafTant tous les 

vaiffeaux, & mettre une bonne com- 

preffe large & e'poifTe de quatre doigts 

entre Fentre'e & la fortie de Faiguille, 

afin de ferrer plus fortement, & que 

la ficelle ne puiflTe pas couper les par¬ 

ties qu’elle embrafle. 

Apres on fend la tumeur qui ordi¬ 

nairement arrive au plis du brasjon 
lie les vaiffeauxde lamaniere qu’il fit 

apre's quoy on ôte la ligature de fi¬ 

celle. 

Comme il y a beaucoup d’ulceres 

qui font entretenus par des varifccs, 

il eft bon d’avertir les jeunes Chirur¬ 

giens qu’ils ne les peuvent jamais 
D V 
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guérir qu’auparavant ils naycnt guet! 
Ja varifce. 

Qu'efi-ce que varifce f 

Cefont des veines dilate'es pleines 

d’un fang greffier & melancholique; 

Ja curation s’en fait en deux maniérés, 

par le côtaire potentiel, ou par la liga¬ 
ture. 

Par le côtaire potentiel, en rappli¬ 

quant un peu au deffijs de lâ tumeur 

& au deffious du genoiiil, qui eft Fèn- 

droit oùfe trouve ordinairement fo- 

liginedela veine vatiqueufe laquelle 

étant côtairife'e orr laifle tomb.r Fef- 

tare d’elle-méme, afin de donner loi- 

fir à la nature d’engendrer de la chàir 

entre les extremitez du vaiffieau pour 

Jes cîcatrifer & leur ôter leur conti¬ 

nuité', afin qu’ils ne fervent plus de 

nourriture à Fulcere. 

La ligature fe fait de la même mi¬ 
nière que je Fay marqué pour Faneu- 

xîfmc.àla referve qu’il faut fe précau- 

îionner auparavant de feigner &'ds- 
purgsr. 
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Des Hargnes. 

Avant que de parler de la curation 

des Hargnes, il en faut connoîtreles 

cfpcces & différences icelles qui ar¬ 

rivent aux bourfesfont de deux ma¬ 

niérés, vrayes ou fauffes. 

Les vrayes font cinq fçavoîr, Hu- 
morab1e,Hidrocclle, Ftnematocellc, 

SarcocelIe,& Circocelle. Humorabls 

fe fait d’humeurs, Hidrocelle d eaux, 

Ptneumatoccllc de vents ,.Sareocel!c 

de chair,..Circocelle de veines dila- 

tcès; 
Lès fauffes font Enterocelle de Fîn- 

tëftîn, Epi.plocelle de Fc'piploon , En- 

tcroepiplocellc de Finteftin & de Fepi- 

ploonjfi ils,ne tombent pas dans les 

bourfes,,&' qu’ils demeurent aux ai¬ 

nes ion nomme cela Bubonocclle. 
Les caufes deces mairies font in- 

tèrnes où externes'. 
Les internes font humidîtez fuper- 

fluës qui venant à tomber relâchent 

la péritoine, puis Fijiteftîn venant à 

■pouffer tombe dans Faîne, & de là dans 

Icfcrotum, 
D 
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• Les caufcs externes font chûtes’ 

coups, fauter, crier; comme il arrive 

fouvenr aux petits enhns; enfin tous 

exercices violens. 

La curation fe fait parFoperatîonoa 

parmedîcamensrlesmedicamenSs’ap. 

pliqucnt par dehors,ou fc donnent 

par dedans 

Les medicamens doiventcftre deffi- 

catifs, afin de confommer les Itumi" 

direz. 

Le bandage eft neceflaire au com¬ 

mencement du Bubonocellc , parce 

qu’en comprimant la partie, Fînreftin 

ne peut plus retomber, & la nature 

qui abhorre le vuide remplit le trou de 

quelque chofe. 

Mais fi Fînteftin eft fi plein de matiè¬ 

re fecale , ce ^uî. fe connoîr par les 

grands voraiflemcns, on, a prompte¬ 

ment recours aux clîfteres, Cataplaf^ • 

mes remolîtifs, les fomentationsd’eau 

froide, & de Fadrefle delà main pour 

le réduire. 

Et fi tout cela ne peut aider àlare- 

duftion, & que Finteftin fe trouve 
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étranglé, Il en fa a t veni r à ^opération, 

parce qu’au moins de quatre jours il 

tomberoic en gangrène, après quoy 
foperation deviendroit inutile. 

Elle fe fait en trois manières \ je ne 

parleray que de celle que j’ay vû faire 

fur lescorps vivans , Sc fait fur les ca¬ 

davres. 
Avant que de faire cette operation;, 

il f^ut voir fl on a tout ce qui eft necef- 

faire, comme un banc des ligatures y 
aiguille courbes, fil d’or ou deplomb^ 

ou ficelle cirée, biftoury & déchauf- 

foir ; Il faut bien prendre garde fi il y 

a long-temps que Fîntcftîn cft tombe 

dans les bourfes, en quel cas il pourn 

roit être adhérant au fond delà pro- 

duélion , qui ne fepourroit amputer 

fans couper Finteftin3qui cauferoit la 

mort indubitable, 
, l! eft donc .queftton de faire voir 

la maniéré que j’ay vû faire cette ope- 

ration par Monfieur Saviatd duquel 

j’ay parlé cy-devant. 
' Il fefir apporter un banc fur lequel 

îl Et attacher le malade avec des cour- 
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royes. la tête baffe & les fcffés hautcsj 

il nous le fit tenir ferme, & rafale 

poil,puis il marqua le lieu ou Î1 devoit 

faire fon incifion,* enfuitede quoy il 

fit rentrer Finteftin en fon lieu naturel, 

puis fit mettrelc doigt index & 
dius fur Fendroit par où romboit Fin* 

tefiîn,&nous fitobfetver; 

Qu’il falloir bien prendre garde de 

lâcher le doigt, parce que Finteftin 

retombant fc trouveroit fous la li- 
gature# 

Il fit donc fon incifion fur lePubisle 

long de Faîne pat où paffe Finteftin,! 

Fendroit qu’il avoît marqué, jufqu’à 

la produétion du péritoine. 

Il fepara avec fon de'chauffoir &les 

doigts, les vaiffeauxfperfnatiqucs&' 

les mufcles fufpcnfoîres du tefticule 

pour les confetver. 

Puis il paffa fon aiguille cnfîle'e 

d’une ficelle cire'e, de maniéré qn’il 

prit avec fon aiguille courbe toute 

la produétion du péritoine . frôlant 
lè Pubis. 

Puis il ferra avec la ficelle le plus 
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; prés qu’il pût de Faneau du grand obli- 

I que, lieu par où paflTe les vaifTeaux 

; fpermaciques ; apre's quoy il panfa la 

; playe comme une receiite, & lailTi 

; tomber la ligature d’elle-même. Il 

J a réülîi à pluficurs de cette manière. 

Monfieur Morel dont j’ay parlé U 

; fît à la Charité d’une autre maniéré. 

Aprésavoir dccouvert'Ia produétîon 

du Péritoine, comme je Fay marqué, 

il Fenleva de dclTus Finteftin , qui eft' 

plus noir que la produdion du Péri¬ 

toine , laquelle produdlon il coupa, 

puis il pafla une fonde creufe entre 

; Finteftin & la produétion , qu’il con- 

j dùifit jufques à Fâneaü qui faifoit Fé- 

I tranglement; il coupa cet anneau & 
I y-fit quatre petites fcarifications avec 

un biftoury couibe à pointe , qu’il 

gliffa le long de la fondé creufe. 

Enfuite il reduilit Finteftin., apre's 

quoy il fir la gaftroraphie ,qui eft une 
future qu’il continua,encommençant 

au haut delà playe jufques à la moi¬ 

tié de la partie înfeneure , qui fut. 

emplie de plumaceaux, & panfse'- 
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comme une playe recente.' 

Toutes les fois que Ton panfa le 

malade,on faifoit appuyer une com- 

preiïe pteffe'e avec les doigts fur la 

partie Aiperieure de la playe , pour 

empefeher que Finteftîn ne retombe. 

L’operation du farcocdle , & la 

caftraÀion fe fait de la même ma¬ 

niéré: je Pay vu faire lîx fois à la Cha¬ 

rité' des hommes de Paris parMon- 

fieiirTolet , lequel y re'ülîit comme a 

toutes fes autres operations d’une 
naanîerc fort facile. 

pi fitua Ton malade fur un banc,, 

comme je Pay marque' en Foperation 

du bubonocelle. Il prît de fa main 

gauche la bourfe ou e'toit la tumeur, 

fur laquelle il fit une încifion en long- 

un peu plus haut que la tumeur , afin 

de de'couvrir lesvaifleaux & le tefti- 

cule qu’il fepara des membranes où II 

ctoir a-^herant, puis il fit la ligature 

des vaifieaux fpermatiques au deflus 

de la rumeur le plus haut qu’il pût ,& 

il coupa un pouce au defibus de cette 

ligature les vailfeaux & fufpenfoirs. 



afin <3e tirer le tefticule , k - 
paff r les fils dont il svoit fait la liga- 

iure des vaiffeaux , au dehors de la 
playe qu’il traita comme une revente. 

‘ La tumeur aux bourfes , farte de 

differentes humeurs, fe gUerit com¬ 

me les abfcés fuppurez ; On fait une 

euvertiire avec U pointe de la lan¬ 
cette, ou avec lecôtaire potentiel. 

L’hidrocelle que Pon peut nommer 

anehidropifie des bourfes fe guette 

par medicamens ou par ^opération. 

Les medicamens font generaux. 

particuliers. . 
Les generaux font les Diurcnques 

& les Sudorifiques. ^ 
Les particuliers fernt les épongés- 

neuves trempe'es cneau de chau'!^ la 

camomille , le melilot ,_ranis , leffive 
de ferment, & tous medicamens telo- 
lutifs appliquez delTus la tumeur. 

La tuaniere de connoitre cette tu¬ 

meur à la différence des autres-, c ett 
qu’elleeft fans douleur , licee, pohe 

& tranfparente ; ce 
quand on met une chandelle d un cote 
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de la tumeur, & qu’onla voit de Faa- 
tie. 

Il peut y avoir quelquefois com¬ 
plication ; c’eft à quoy il faut bien 
prendre garde- 

Comme aullî que rhidrocelle ns 

fuccedeà Fhidtopifie du ventre, par- 

ccqiié Foperation en fetoic inutile,' 

apres toutes ces confiderations on 

vient à roperation,quifefait en trois 

maniérés ; avec la lancette , le feton, 
ou avec le côtaire. 

C’eft avec le cotaire dont je Fay vû 

faire par Monfîcur Petit , lequel dit 

que c’èft de quoy il a eu toujours 

meilleur fuccc's , Sc condamne fort 

ces Operateurs & Charlatans que 

Fintereft domine , lefquels fans au¬ 

cune conlîderation ni fureté en ce 
qu’ils font, fe fervent de la lancette 

& picquent fouvent Fintcftin qüî 

e'toitdcfccndu avec les eaux, fi bien 

que le pauvre malade meurt entre 

les mains ^e cet Operateur , ou peu 
dé temps apre's. 

La maniéré d’appliquer le côtaire 
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cff en la partie inferieure des bour- 

fcs , fur lefqiielles il mit une traînée 

de p’ointes de côtaîres de la longueur 

d’un pouce, & lors que fefeare fut 

fjitè, il ouvrit avec la lancette tort 

prudemment & comme les cotaires 

n’avoient pas pr.ofondé alTcz,!! coupa 
une partie de refeate, & rappliqua de 

nouvelles pointeSde côtaîres,& nous 

avertit qu’il ne falloir pas craindre 
qu’elles penetralTent trop avant, 

parce qu’aulTî-tôt qu’elles trouve- 

roient de fhumidué elles perdroienc 

leur adîvité. 
Enfuîie il ouvrit la tumeur avec 

un biftoury courbe à bouton , & vuî- 

da les eauës, & Fefcareétant tombée, 

il ficha en fa place quatre bourdon- 

nets attachez à un fil, qu’il laina cinq 

jours, afi'n que la nature irritée par 
lâ pefanteur de ces corps étrangers 
y envoyât des humeurs, afin défaite 

fuppuret le fac & les eaucs qui y 
1 écoient contenues, & ppur cnempei- 

I cher la rechute. • 
[ Puis il guérît cette tumeui comme 
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Jcs autres , falfant obferver Fufaire 
des fuJotifiques. ° 

Je ne parle point ducîrcocelle/par- 

ccquelereincdeeft pire que lé mal. 

Le varîcocclle fe rraite à la façon 

des varifees , dont j’ay donne'cy de¬ 
vant la curation, 

■ ^ Pour le Peumatocclle, il n’y a point 

d’operation , il fe guérît par bon ré¬ 

gime de vivre & par les refolutifs. 

Les remedes qui fer.ventpoutrKi- 

dfoccllt y rontnecefTaires. 

Leshargnes des femmes fe traitent 

comme celles des hommes ,tântpouc 

la lîtuation que pour tout ce qui re¬ 

garde ces operations où Fon aura re¬ 
cours. 

De lîtotomle. 

Lirotomie ^efl: une operation de 
Chirurgîe^quî fe pratique pour tirer 

les CQtps e'tranges , durs & retenus 

dans la veffie, Monfieur Toler Maî¬ 

tre Chirurgien à Paris de FHôpita! 

de la Charité des hommes , & feul 

Chirurgien Operateur du Roy pour 

cette opération en a fait un livre où 
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l’onJoit avoir recours 3 pour appren¬ 

dre la belle &c facile maniéré de la 

faire, je ne laifliepas que d’en donner 

une teinture. 

Il fe forme des pierres en toutes les 

parties du corps, on en a trouvé dans 

les poulmons, dans le foye , la veflîe 

du fiel, la rate, les reins, au genoüil, 

dans les nerfs , autour des dents : on 

verra cette vérité dans Meffieurs 

Parée 3 Tevenin , Paul.Eginétte, Ga¬ 

lien , Celfc 3 Albncafîs, Tolet , le¬ 

quel dit en avoir vû une fortîr d’un 

homme par le nombril, &,qui eft en-i 

core vivant. 
Le lieu 011 elles font plus frequen¬ 

tes , ç’eft dans les reins & dans la 

velîie, parce que ce font lieux defti- 

nexpour feparer & contenir la fero- 

fiié qui entraîne toujours avec foy les 

parties terreftes & glaireufes des all- 

mens , ce qui eft la caufe materielle 

delà pierre. 
La caufe efficiente eft une chaleur 

cxcelÏÏve qui confomme & refout la 

portion la plus fubtile de cette ma- 
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ticre tcrrefte .&c glaîreufc quî fcn- 
durcîc &>petrific. 

,Ii y a de deux Torres de pierres,, 

fune eft fablonncufc faite de la par¬ 

tie terrefte des alimens,& s’engendre 
dans les reins« 

Lors qu’elle tombe dans la veflîc 

lelle exi fort, ou bien elle y eft retenue. 

Si elle y eft retenue, elle s’accroît 

de manière qu’cllene peutplus fortir. 

La pierre molle fe fait dans 'a vcflîe 

d’humeurs glaireufes , amaÏÏecs & 

defTechÊeSjCompofces comme de peti¬ 

tes écailles,& fi peu folideSjque quand' 

elle fe tire elle s’e'crafe entre les tenet- 

tes. 

les fignesque la pierre eft aux reins, 

eft que le malade a une grande envie 

devomir_,fonurinecft rouge& quel¬ 

quefois jaunâtre; il fent une deman- 

gefon aux reins, pefanteur aux lom¬ 

bes, hanches & cuiftes,parce que la 

pierre ctai/t arrêtée aux reins ou dans 

furrere prefte les nerfs quî prennent 

ieurorigînedesycrtebrcsdes lombes. 

Onconnoît qu’elle eft dans la vcflîe. 
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quïncî le maU'lc fcnc pefanteur à Tar 
nus & au periné, douleur picquante 

qui répond au bout de la verge,par la 

continuité que laveflîe a avec.cllc: il 

fe Fattire comme s’il vouloir fe Farra- 

chcrjileft foûvent dans Féreélion ,îl 

trépigne , & croifant les jambes foo 

urine eft couleur de verjus ou de pe¬ 

tit lait; on y voit des glaires, & quel¬ 

quefois du pus. 
Lors que la pierre fe met à Fcntrce 

du col de la vc{Be,êl'lc caufe lifchu- 

rieequi eft Fcnticre Tuppreflion d’ufî- 

nc;fouvent elle afFoibÜt le col delà 

vïflîe & le fphinter , & caufe ftran- 

gurie qui eft le découlement d’urine 

goutte à goutte : mais ce qivî arrive le 

plus fouvent eft la difficulté d’uriner 

avec douleur, ce qui fait qa’au même 

temps il a envie d’aller à la garderobe, 

pareeque la pierre preffanr Iccol de la 

veffie preffe auffi le reétum. 
Lots que la pierre eft adhérante aiï 

fond de laveflîe , le malade n’a pas 

tous ces accidens. ^ 

L’autre rnanîere de connoîcre fi la 
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pierre eftdans la veffie eft avec lafon* 

de; quelquefois on a peine à Fintro. 

duîre â caufe de F inflammation ou car- 

uofîrez qui font en fon col ou à fon 

çntrc'e, un Sarcoma. 

Le figne le plus certain pour con- 

jioîtrefi les Hommes ont la pierre, eft 

de mettre le doigt index dans le 

rcélum, le Chirurgien fent un corpi 

dur entre fon doigt & le pubis, ou un 

peu plus haut ; lors qu’on ntroduit 

une fonde dans la veflîe on fent quel- 

que chofe de dur qui raifonne en mê¬ 

me temps qu’on la touche. 

Les femmes ne font pas fi fujettes 

à la pierre que les hommes, parce 

qu’elles ont le.col delà veflîe plus lar¬ 

ge, plus court, & plus droit, ce qui 

fait que le plus fouvent elles la pif- 

fent. 
, De la maniéré quc'fay vû que Mon- 

fieurToIetfondcles femmes, eft qu’il 

les fait coucher fur le dos les feflfes un 

peu élevées, enfuîteîl prend la fonde 

à femme un peu courbe par le bout 

pinte d’huile d’olive, il leur fait écar¬ 
ter 
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ter un peu les cuiffc's & e'carta les 

nlmphes avec les deux doigts index Sc 

médius de la main gauche , afin de 

voit forifice de Fureftrequi eft au def- 

fousducliftoris & introduit la fonde. 

Il dit qu’il n’importe pas que le bec 

de la fonde foit tourné vers le pubis 

ou le vagin, à caufe de la conforma¬ 

tion de Fureftre. 

Les hommes doivent être raedîo-, 

crcmcnt penchez en arrière ou cou¬ 

chez fur le dos pour les fonder plus 

facilement , leur faire éloigner les 

cuilTes Fune de Fautre. 
Le Chirurgien leve la verge, & la 

tient droite entre le pouce & le doigt 

index, & du milieu de fa main gau¬ 

che faifant découvrir s’il fe peut le 
balanus, enfuîte il introduit la fonde 

ointe d’huile avec la main droite j il la 

pouffe doucement jufques au fond de 

Fureftre , la tenant toujours par le 

bout où font les anneaux entre les 

doigts, comme on tient une plume 

quand on écrit. 
Puis on doit prendre garde de quel 
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côté la fonde veut tourner, afin de 

ne rien forcer ; c’cft une remarque 

que Monfieur Tolet ni’a fait faire, 

& qui cft d’importance ,• puis on fait 

tourner le bec de la fonde qui étoit 

devers Fanus du côté des pubis, pat 

un tour demain qu’on ne peut faire fi 

on n’a vû fonder ceux qui le fçavent. 

Il faut ôter le ftilet de dedans la 

fonde avant que de Fintroduire , & 

mettre le pouce au deflus de la cavité, 

puis on donne de petites fecouffes 

tournant un peu la fonde de côté & 

d’autre , afin que par ce moyen on 

puiflTe étant fort attentif reconnoître 

ïî il y a une pierre ; ce qui feconnoit 

quand on entend un petit fon comme 

deux cailloux qui fe touchent avec 
bruit. 

Il y a fouvent dans la veflîe des ru- 

go'fîtez qui trompent ccluy qui fon¬ 

de , s’il ne fçait bien faire le difeetne- 

ment. Lors qu’on eft bien affûté delà 

pierre on vient à Foperation qui fe 

fait ordinairement au Printemps. 

Avant que de la faire il faut avoir 



de Chirurgie. 

d-es liens, une chaife dont le des clt 

en forme d’arc, penchée en derrière, 

de bons ferviteurs, un rafoir ,'cifeaux 

à incifions ordinaires', fonde cave 

pour faire uriner les hommes ,& le 

ftilet pour les nettoyer , des fondes 

canulces par le dos pour faire încîfion 

aux hommes ,* fonde cave par le bec 

feulement pour fonder les femmes; 

fonde droite & creufe dont on fe ferc 

quand on fait incifion à Forîfice de 

fureftre des femmes , biftoury drqir, 

gotgerct plus en ufage & commode 

que les conduéfeurs ; tenettedroite 

éc courbe dilatatoirc pour lés hom« 

mes, autre pour les femmes ; autres 

qui peuvent fervir pour les femmes 

& les petits garçons ; crochets pour 

tirer les pierres qui font au paflage; 

bouton à curette , canule avec des 

anneaux à fa tête , languette pourin- 

ttoduire la canule dans la fente; deux 

écharpes ou lîgaturcde ieine pour les 

adultes ; curette pour extraire les 

pierres, huile d’olive pour froter les 

inftrumens ; poudres aftrîngentes. 
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oxicrat tieJe & oxiordîn; les banJes, ' 
foirpour les hommes ou pourles fem- , 

mes , le coller, comprcffe, emplâtre, ' 

aftringentes, ventruaires, le bandage’ 1 
en forme de fronde ; ou bien le T, j 

Jaretiere , le lit garni , éviter que le ! 

malade ne voye tous ces préparatifs. , 
J’ay vû faire cette operation du 

grand & petit appareil par Mcffieurs | 

Tolet à la Charité, & Melîîeurs Mo¬ 
rel & Saviard â FHotel-Dieu de-Pa- 1 
ris, Icfquels y réiiffilTent tous admi¬ 
rablement bien. ] 

Voilà comme ils s’y prennent au 

petit appareil qui fe pratique ordi- * 

naîrementaux jeunes enfans,lefquels ! 

on met dans la chaife , dont le dos eft 

fait en arcade garnie de couffins & 

d’un drap ; trois ferviteurs tenoient 

le malade , celuy qui croit au côte 

droit paffiiifa main gauche par deflbus 

le jaret&'prir le poignet du malade 

avec fa chemife de peur de le blefler, 

6c luy fit approcher jufques au talon, 

& luy tînt fort fujette 18c de fa main 

éltoite il luy empoigna le'tarce | fau- 
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tre ferviteur en fit de Fautrecôtç la 
mcmechofe, eoluye'carcam les denx 

cuilies, enforte q-j’on peut voir faci¬ 

lement Fanus j Fautre ferviteur croit 

monté fur une chaife par derrière cel¬ 

le du malade, & paffa fes bras par- 

deflfus le dos,^ empoigna de fes deux 

mains lesépaules du malade, enforte 
que les-doigts index & médius étoienc 

appuyez {ur ces clavicules en ap¬ 

puyant fort fur fes e'paulcs. 

Cette préparation faite FOpera- 

teur qui avoir fa gibelîîere devant 

liiy garnie de fes tenertes droiret Sgi 

courbes, d’un crochet, d-’un con-luw- 

teur , d’un bouton à curette , d’un 

dllataroire, & fur une table fes bif- 

touris garnis & fes canules montées, 

une cuvette pleine d'eau tiede , fes 

fondes mifes dans Fhuile qui fe fait 

apporter prés du malade, puis FOpe- 
rateur trempa fes doigts index & du 

milieu dans Fhuile, & luy ficha dans 
le fondement Fun apres Fautre le plus 

avant qu’il put, pour les placer par- 

delà la pierre, qu’il comprima dans 
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le col de la veffie entre le reduin & le 

pubis -, un autre ferviteur jevoir le 

icrotum d’une main, &de l’autre il 

mit une comprefle fur le ventre, qu’il ‘ 

appuya fort pour faire defeendre h 
pierre. 

Enfuite fOperâteur elTuya le pe- 

rine'; & fur la tumeur fornic'epar la 

pierre il fit fon incîfion avecfon bif- 

tomy un doigt à côte du raphe', d’uue i 

grandeur convenable à la grofTeurde 

la pierre, e'vitant le redtum , les he- j 

moiroïdes, & les bourfes : Il nous 

avertir qu’il ne falloir pas craindre 

’d’emoufler Je tranchant ni la pointe ■ 
du biftoury, parce qu’il faut en chan¬ 

ger àchaque fois qu’on s’en'fert. 

Son incifion faite la pierre parut, 

& alors fans ôter fes doigts de l’anus 

il prit fon crochet par le manche,qu’il 

cacha dans la main , & appuya fon 

doigt index fur le dos du crochet, 

qu’il ficha entre Fos pubis & la pîerrej • 

5c lors qu’il fut derrière lâ pierre bien 

afiuré, il la tira dehors. 

Mais comme il y en avoit encore 
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d’autres petites, il ôta fes doigts de 

fanus , & ptit fon bouton à curette 

pour les chercher, & les ayant fen- 

tics , il conduit fut fon bouton une 
tenette, & lors qu’avec la tcnette il 

tint les piètres, U les tira toutes dou¬ 

cement. 
Du grand a^partil, 

ïl fe fait pourles hommcsdecettc 

maniéré ; on les fait monter fur la 

chaifè dont j’ay parlé, le dos penche 

furceluy delachâifc. 
Puis il prit deux e'charpes larges de 

trois doigts , qu’il paffa derrière la 

tête du malade, puis fOperateur prît 

Je côté droit de fécharpe, & le fer- 

viteur le gauche , lequel fit comme 

f Operateur qui fc mit devant le ma¬ 

lade, & luy fit pofer le pied contre 

luy ; Sc comme les écharpes etoienC 

doubles', fOperateur prit les deux, 

chefs d'un côté & le garçon de Fautre, 

qu’ils pafTereht pattlevant les clavi¬ 

cules , &r Tautre pardefibus Fomo- 

plate, 8c les-firent joindre tous deux 

de chaque côté fous les aifTeües ,puis 
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lis les cordelcrent jurqiies au genoüil 

du malade que Fon luy fit approcher 

pre's du ventre, puis on pafTa un des 

chefs de Fécharpe entre les cuifles,& 

Fautre par dehors ; on les joint tous 

deux par deflbus en les cordelant, & 

on les fit repafler pardcflus !i jambe 

puis par derrière, & on luy fit pren¬ 

dre fon talon de la main ; enfuitc on *- 

îuy engagea fon poignet & la main 

avec la jambe ,& avec les deux chefs 
de chaque côré de Fe'charpe- que Pon 

pafla pardefius &r pardcfibus le pied, 

cnfortcquc la fin de la ligature fai- 
foit la forme d’e'trîe'. 

Les ferviteurs , dpnt deux ap- 

puyoîent avec leurs mains fur les 

genoux du malade,& tenoient de Fau- 

irelesmaleoles, & tiroîent tousFun 

contre Fautre , afin d’écarter au ma¬ 
lade les cuifles Sc les jambes. 

Un troifiéme fervitcur étoit ap- 

jpuye fur les épaules du malade, com¬ 
me je Fay marqué cy.-devant, enfuite 

on vint à l’opération qui fe fit de cette 
înanîerc. 
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L’Opetatéur introduit la fonde ca- 

nulée, & tourna le dos de cette fonde 

du côté du lieu ou il devoir faire fon 

ouverture, & fit paroître une petite 

éminence. 
Enfuite FOperateur cherclia la ca- 

neliire delà fonde avec fon doigt in¬ 

dex , comme quand on cherche une 

*' veine lors que Ton va feigner : puis un 

ferviteur adroit luy fervit fon bif- 

toury duquel il fit fon incifion , en 

cherchant la canelure de la fonde 

dans laquelle il pouffa la pointe du 

biftoury, appuyant vers, les bourfes 

en baiffant un peu le poignet , afin 

que le biftoury fut toujours dans la 

canelure , pour couper exaébernenc 

Fureftre, évitant toujours le fcrotuni 

& les hémorroïdes. 
Puis la fonde étant bien de'cou- 

vertc , qu’il prît bien garde de faire 

fortîr parla playe , on luy fervit^ fon 
gorgerét qu’il introduit dans la cane¬ 

lure , & lots qu’il fut conduit dans la 

veffîe , ce qu’il connut quand Furîne 

fortit, il ôta la fonde, & prît la tes 
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nette qu’il porta entre les branches , 

du gorgerct ou condufteurj Sc^quand 

elie fut dans la veflie , il chercha la 

pierre qu’il tira ; & comme il y en 

avoir deux, il întroduifit de non- 

veau fon bouton pour fervlr de con- 

’du(5teur à l’autre tenette, de laquelle 

j1 tira l’autre pierre. Il fautfe reflbn- 

venirque fi Flncifion n’ctoit pas affez 

grande qu’il faudroît fe fervir du di- 

latatoîre & du bîftoutyj vous aurez 

recours pour la figure de ces înftru* 

mens à Mcflîeurs Ambtoîfe Parc, 
& Tolcr. 

On taille les femmes & les filles ao ’ 

grand Ôc petit appareil , on fe peut 

fervir plus facilement du grand que 

du petit qui caufe beaucoup de dou^ 
leurs. 

On les attache fur une chaife com¬ 
me les hommes , on introduit dans 

leurvretere le gorgeret, puis un pe¬ 

tit dilatatoire fimple. 

Et aprc's a,voir un peu dilate', on 

coupe un peu à droit & à gauche Fû- 

Ijfiee externe du canal.. 
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En’ftUe on retire ledilatatoîrc Sc 
on introduit la tençtte le long du gor- 

aeret, pour chercher la pierre & fat- 

drer: dehors de la. façon ordinaire.. 

Monfieur Tolet en a fait un livre 

qui eft fi intelligible ,. qu’un_ homme 

hi*n entendu fayant en main pour- 

roit entreprendre Foperatîon tant il 

cd; de pratique & bien fait. Il donne 

fufagedes’remedes-pour- fc prcfcrver 

de la pierre , vuider le calcul ou fable: 

a.vant'qüe d’en-parler îl ne faut omet¬ 

tre le panfemçnt des taillez. 
Les trois premiers jours on fe fert 

d’une .canule poiir'vuîder les petits 

grumeaux de fang ou efquîlles de 

piierrèbu fable qui a:uroicnt pu reftcc 

dans la veflie. 
Enfuiteon Fôte & On.panfe la playe 

avec le baume d’Arfeus 'fi on en a , ou 

à fon de'faut on fait un digeftif avec la 

terebentine de Venife lave'e dans 
Feau-de-vie, un jaune d’œuf, & huile 

de Mllpectuy , & une emplâtre de 

Ponphalix, les compreffes & les ban¬ 

dages dont j’ay.parlc; 
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Les remccîes pour prévenir U pierre 

'& vuîder le calcul, gravier ou phleg. 

me font les tîfancs faites avec une 

once de graine de lin, deux onces de 

racines de Mauves & GuimauveSjquc 

Ton met dans cinq pintes d’eau, qui 

font deux pots & demy d’ici,réduites 

3 quatre. 

On prend trois onces de cette tî- 

fanne , dans laquelle on Jette cinq 

gouttesd’efprit de fouffre, cette ti- 

fanne-prife le matin à jeun fait uriner, 

vuider les pierres, & appaife les dou¬ 

leurs. 

Pour faire fortîr les pierres du baf- 

fînet des reins, il faut prendre au 

Printemps & en Automne trois jours 

defuitc, fix onces d’eau dcparîefaîre, 

une once d’huile d’amande douce, 
une once & demie de firop de limon; 

on lepeut prendreen tout temps, le 

matin dans lebefoîh. 
■ Autres remedes; prenez un (Signon 

blanc coupé par morceaux, & faîres- 

le infufer pendant une nuit fur les 

cendres chaudes dans un dçjny-feptier 
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ie vin blanc, puis vous coulerez, 8C 

le matin prendrez gros comme «ne 
grofle noix de heure frais un quart 

d’heure apres vous boirez cette Infu- 

fion. 
Il ne faut pas prendre ce remedô 

lors de la fupprefùon, p?rcc qu’elle, 

augmenteroît. • 
Les lavemens pour la Nephretiquer 

font faits de laiéluë , pourpier ,fleurs^. 

de violette,Ncnupbarr, MelilotjCar 

momi!le,fon, Mauves, Guimauves,’ 

graine de lin ,• & dans la colature y ■ 
diffoudre de la calfe mondee de fucre, 

un jaune d’œuf,avec une once de tere- 

bentine de Venîfe. Je ne parle point 

du haut appareil. 
Eie ii -0de del'dms. 

■ C’eft un ulcéré creux, caïeux, dont 

Fentrée eft c'troite & le fond Iar.ge,, 

plein de pus virulent. 
La caufe de cet ulcéré font les hé¬ 

morroïdes externes qui fontfouvent 

abfce's, ou une playe mal guerie qui 

degenere'en fîftule : ca le pus crou- 

piffant en quelque partieque cepuifle- 
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erre acquiert une qualité corroiîve 

qui corrompt & gafte la partie qu’elle 
touche , & la rend fi foible, que par 

cctteintemperîe chaude deffeche les 
parties molles qui peu à peu devien- 

nént caleufès & fi dures, qué les ef- 

pf lts né'peuvent plus ÿ rèhiirc. 
Il y a de deux forces de'fiftules à 

fanus, les unes internes & cachées & 

lésauTres apparentes & externes; les 

unes font borgnes n’ayant que leur 

fcU1 e en trée, & Ies au tr es fon t COmme ' 
des clapiers de lapins. 

Les autres pénétrent la fubftance de 

Finteftin , qui fe connote lors que Ton 

pafle au travers de la fiftule un ftilet, 

& qu’il entre dans finteftin, ce que 

vous conrioîtrez-en fentant a nud lé 
ftilet avec votre doigt index, qüç 

vous ficherez dansFânus. 

Les unes fe peuvent guérir Si les 

autres non; celles qui ne fe peuvent 
guérir , & qui ne dem'andent qu’une 

cure paliativefont lors qu’ellèfecom- 

munîqueàla ve{ne,aux ôs des han¬ 

ches ou coceix, au haut de Finteftin 
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èc qui occupent la partie Aipperîeure 

du fphinter, parce qu’il faudroît en 

emporter une bonne partie qui feroïc 

la caufc de la décharge involontaire 

des matières ftercorales, ce qui ren- 

droit le malade mifcrable le reftede 

fes jours. 
Les remedes generaux Sc topique^ 

ne fervent de rien à cette maladie^, il 

faut donc venir à Foperatîon qui fc 

pratique en trois manières. _ 

Sçavoir par Fincifion, par la^ 

ture, ou parlecôtaife ; je Fay vu faire 

au nombre de neuf à dix-fois par Mef- 

fieurs Morel & Tolet à la Charité des 

hommes de Paris, pat Fincifion javec 

beaucoup de fuccés. 

Ils firent coucher le malade fur lé 

dos , lès jambes fort élevées, & les 

cuifles quafi appuyées fur Feftpmach ^ 

jointes enfemble, ledcrriere fort éle¬ 
vé,puis Monfieur Tolet celuy qui opé¬ 

ra., mit dans le fondement fon doigt 

médius trempé dans Fhuile rofat, & 

prit une fonde d’argent, creufe Sc un 

peu courbe dans laquelleil y avoit une 
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petite percektte en forme Je pointé 

de laiKctce, de laquelle il perça Pin- 

teftin qui ne Fc'toît pas, afin d’y palTer 

un ftilet d’argent qu’il plia , afin de 
taire fortir le bout par le fiege, après 

quoy il prit de fa main gauche les 

deux bouts du fiilet; dont Fun fortoit 

parlefîcge,& FautreparForificcex¬ 

terne de la fiftule; en tirant II coupa 

avecun biftoury le tourde lafiftule& 

calofite, forx fillet luy fervltdeeon- 
duétcur.. 

L’autre maniéré que j’ay vû. faire 

cetre operation par Monfieur Morel 

cft^dîfFerente, parce que Fouverture 

de Fintcftîn croit faite fans qu’il parût 

aucune apparence de pouvoir faire 

d’ouverturèpar dehors, ce qui obli¬ 

gea ces Meffiieuts de fe confulter 

pour fçavoîr s’ils applîqueroîent le 
cotaire. 

Il fut dit que non, mais qu’il falloît 

dilater Fanus avec le fpeculum-anil» 

puis plier une fonde de plomb de 

quatre doigts en quatre doigts, & la 

ficher doucement par dedans Fiatef^ 



Je Chirurgie. lij 

tm , jufques au fond de la fiftule, 6c 

fur le bout de la fonde que Ton fenc 

par le tac, 5c qui fait une pcHre emi- 
nence fur laquelle on fit ouverture 

avec la lancette jpuis on pafla la fon¬ 

de au travers de lafiftule,au boutde 

laquelle il y avoir un fil en fix dou-' 

blés ciré , & tenant les deux bouts 

dont fun fortolt par la playe exter¬ 
ne, Sr Fautre par fanus, onles lia & 

ferra de jour en jour , & comme ceU 

tardoit un peu trop à couper la fiftule» 

on frota le fil avec un médicament 

cauftic, & en trois jours la fiftule fut 

coupée : Et comme ces Meflleurs^font 

pleins d’honnêteté , Ils nous dirent 
qu’il falloir pour guerlrla fiftulccon- 

fommer la calofité, patceque ce qui 

en refteroîc feroît renaître la fiftule* 
Pour la confommer entièrement 

Il fit avec un biftoury des petites fea- 
rificatîons, & appliqua deftus un plu- 

maceau trempe' dans^ une injeéfion 

caullique, & pour faire tomber lei- 

carc, il fe fer vit d’égîptiac avec le fup- 

puratif, Fefcare tombe'c on. p,anfa t ul- 
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eerc avec des mondifîcatifs & àlafin 

des defficacifs , comme le Pompholix 
& autres. 

Cette'maladîecft extrd^mcment in¬ 

commode , tant aù malade à qui elle 

caufe cours de ventre qu’au Chirur¬ 

gien par Ton affiduite' à le panfer : car 

toutes les fois qu’il va à la fcllcpour 

bien faire il faut lepanfer j vous trou¬ 

verez dans Monfieur Ambroife Paré 

les înftr umens neceflaires pour cette 
operation. 

Des hémorroïdes. 

Les hémorroïdes qui le plus fou- 

vent font la caufe de cette maladie, 

font tumeurs aux extrêmitez des vei- 

nesquî font autour du fondement. 

Elles peuvent être caufe'es de tou¬ 

tes les humeurs excepte' de la bille, les 

unes font internes & les autres exter¬ 
nes. 

Les internes fluent naturellement 

& font des décharges des veines Me- 

fanteriques les externes de fipo- 

gaftrîque. Eç quand elles fe déchar¬ 

gent , ce qui n’arrive guercs, elles 
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wldcnt le corpî de fa trop grande 

plénitude. ^ /• i • 
Quelquefois elles font fi pleines 

& tuméfiées qu’elles empechent la 

fortie des matières ftercoralcs avec 
des doLil eues lnfupoîtables,par le rap¬ 

port de ceux qui les ont eues. 
La douce évacuation- des hémor¬ 

roïdes préferve le corps de la lepre, 

dé manie , ftrangurie, & de toutes 

affcciions mélancoliques. ^ 
Et la trop grande évacuation diin- 

pe & réfout les efprits & abolît les 

forces, & eft fouvent caufe de l’hi- 

■ dropifie. 
■ Le régime de vivre que doivent^re- 

j nir ceux qui y font fujets,doîventetrc 

r fobres, les alimens humeétans 6e ra- 

I fraîchiffans , tes purgations douces, 

! de peur d’apporter multitude d nu- 

r meurs à h partie. 
Les feignées du bras font dange- 

reufes lots que les hémorroïdes font 
fort greffes 6c enflées, parce qu’elles 

en empècheroîent Fevaciiation 6: 

pourroient caufer le reflux d’une hu- 
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meur malîne & corrompue. 

Ilyadeplu/îcurs fortes d’hemor^ 

roides; les unes font faites de pitui- 
teque Ton nomme vefficalc , les unes 

reüemblent à un grain de ralfin que 

ron noimne uvales, qui font engen- 

dices d’uneabondancede fang vray; 
les autres rclTemblcnt à une mure que 

fon nomnîe bumorabic , caufce par 

fluxion d’humeurs roelanchollqtics ; 

autres^ relTcmblent à des veruê’s, & 
font dîtes vcrrucales. * 

Lesremedes topiques, c’efl-adiré 
qui s appliquent dclTus doivent ap- 

paifer la douIcur,le blanc.d’œuf battu 
avec fhuile rofat , fonguent Popr- 

luum J la fomentation de lait avec les 

feuilles de figuier, foîgnon applique' 

en cataplafme, faloè’s detrempe' en 

fie! de bœuf, les fomentations & par¬ 

fums faits avec les Mauves, Guimau¬ 

ves,Violette, Boiilllion blanc. Ciguë, 
fufquiame ; tous ces remedes font 

bons pourvu qu’ils fo.Ient appliquez 
3 propos. ^ ^ 

i. operation s’en fai: en deux ma- 
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nieres, par le côtairc ou par la liga- 

. f 9 K 
Le côtaîre s’applique fur icxtrc- 

mîté de chaque veine, puis on fefert 

des rcmedes emolliens & anodins 
pour faire tomber fefcarc,apre's quoy 

on mondifie & deffechc fulcere ; le 

bandage eft le T. 

Par la ligature on doit doser avant 

un cliftere afin d’evacuer les gros ex- 

cremens, & irriter le fiege pour qu’il 

fe renverfe p’us facilement. 
Lemaladeétant fiîué fur fes deux- 

pieds , If corps courte' & appuyé fur 

un lit en lieu clair , on prend Pextre- 

mité de chaque veine avec un bec de 

corbin,puis on les featifie en leurs ra¬ 
cines; enfuitc on les lie avec un fil cire 

que Fon ferre tous les jours peu à peu 
jufquesà ce que la ligature ait coupé 

ce qu’elle cmbrafiTe , puis on les gué¬ 

rit avec des refrigerens & delîicatifs. 

Il faut fe relTouvenir d’une feriten- 

ce d’Hîpocratc, qui dit que lors que 

Ton voit que la nature a du penchant 

à fe vuîdcr par fes veines, qu’il faut 
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bien prenJre garde de les guérir tou- 

tes, parce qu’elles c'tant tout-à fait 

fupprime'es, elles cauferoient manie, 

ftrangurie , fie'vre, leprc , frenefic’ 

cpîlepfîe i hîdropific , chancre : Et 

pour éviter tous ces fâcheux accîdens, 

il faut toujours laîllér une deshemor- 
roïdes fans guérir. 

Et fi d’clle-même elle fe fuprîrae, 

îl faut en procurer févacuation pat 

fapplication des fanfuës fur la veine, 

ou bien Couvrir avec la lancette ou 

parfums des fanfuè's. 

Les fanfuës font petits animaux 

aquatiques de figurede versjily enà 

de deux fortes, de veneneufes & cle 

non veneneufes, qui font celles dont 

on fefert. 

Les veneneufes, ont la tete grolTe, 

ïa couleur laide 8c marquetées, que 

fon prend aux mauvaifes eauè's. 

Les non veneneufes font menues, 

rondes, la tête petite, de couleur de 

foye, le ventre rouge, &le dos rayé, 

de couleur d’eau prifcs aux cailês net¬ 
tes Sc courantes. 
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Avant que de les appliquer,il faut 

quelles ayent été dix ou douze jours 

dans une bouteille pleine d’eau nette, 

afin de les faire dégorger. 
Puis on les prend avec un linge, Sc 

on frotte la pattie ou eiles^ doivent 

être appliquées avec du lait tiède, 

puis on y prefente leurs têtes, & elles 

s’attachent auffi-tftt i &C lors qu elles 

font pleines , qu’elles regorgent, 11. 

elles ne tombent pas d’clles-mêmes, 

on n’a qu’à leur mettre fur le dos un “ 

peu de fel,, auffi-tôt elles quittent. 

Après qu’elles font tombées il^coule 

encote du fang affezfouvent j & c’eft 

ce qui a fait dire à quelques-uns qu el¬ 

les fiiccent de plus loin qu’elles ne 

touchent. 
Et s’il ne s’eft pas fait afiTez grande 

évacuation par les fanfues, on appli¬ 

que fur la partie, quand c eft en lieu 

commode , de petites ventouzes ou 
cornets pour tirer davantage & faîte 

une plus grande évacuation. 
Les lieux où elles s’appliquent, ce 

font lieux où on ne peut appliquer le? 



ventouzes, comme au fiege, gencivej, 

lèvres, fut le nez, aux mains ôc aux 

doigts. 

Des yentou%fs. 

Ce font inftrum.ens de verre en for¬ 

me déboîtés, ayansla bouchec'troite 

& le ventre fpatieux. 

Elless’appüqyentcnplufieurs lieux, 
«vec fcarification ^ comme fur la nu¬ 

que du col pour les grandes douleurs 

de rête, maladicdesyeux &c delà face; 

fur les e'paulcs pour les maladies de la 

poitrine, comme aftmatiques,pleu- 

refie, & crachemens de fang. 

Sur la région des reins & hanches, 

pour les opulations de foye , de rate, 

douleurs de reins, & pour la fciatl- 

que. 

Sur les bras, pour la douleur qu’on 

y reffent. 

Sur les cuiffes Jambes Sc pieds pour 

évacuer le flux aux femmes quand il 

eft fupprimé, ou ftrangurie, douS 

leurs de matrice , veflîe & mauvais 
ulcérés. 

Celles qui s’appliquent fans fearî- 

. fication 
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ficatîon font en nombre de lieux, 

comme fur les hipocondres pour di-. 

vettir le fang des narines qui fluc, 

fous les mamelles, pour dc'rou rner le 

flux au femmes en la paralîfie, fur U 

naiffance des,nerfs pour les e'chauffer, 

furie Tcntrc pour la colique, fur la 

région de la matrice & des inteftins 

pour les ramener en leur lieu; furies 

côtes enfoncc'espour les rcdreflcrjfuc 

la voye de furîne pour faire defeen- 

dre la pierre en la veflîe, fur les oreil¬ 

les Sc ulcères profondes pour en tirer 

leschofesétranges, fur lecôl pour les 

équinanfies, fur les morfures des bê¬ 

tes veneneufes pour tirer dehors le 

venin. 

Q,‘>’y ^ conftderer en Vdp^Ucatia»^ 
des yentot4\es î 

Oeft que celle de corne s’applique 

en fulTant celle de verre avec feu , 6c 

qu’il ne les faut pas trop continuer, 

parce que fur le co! elles nuifent à la 

mémoire,fur lese'paulesaucœur, 6C 
fur le flanc dextte au foye. 
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, Les côtaires aduels fe font d’ar- 

grnt , de cuivre , de fer : ceux qui 

font faits de fer brûlent plus vive¬ 

ment que les autres, parecque c’eft 

une rnatîerc qui eft liicn plus ferrc'e 
& folide. 

Leurs figures font en olive, en cou¬ 

teau , en pointe, en platine, en bou¬ 
ton. 

Les pointes s’appliquent au tra- 

yers d’une canule percée comme pour 
LEgilops. 

Leurufage eft de faire rcviiltion, 

dérivation , interception , évacua¬ 
tion. 

Les potentiels font ceux qui de 

leur extrême chaleur reduîfcnt de 

puîflance en aéte par le bénéfice de la 

chaleur naturelle,brû!ent comme fait 

le feu la partie ou iis font appliquez, 

<8; y font cfearc. 
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Il yenadeplnficursforteSjdc foî- 

-tles que fon nomme corrofifs , de 

forts putrefadtifs, & trcs-fotts caüf- 

tîqucs. 
Il arrive fouvent que le plus foi- 

ble fait roperation du plus fort par' 

la quantité ou bien par le fcjour qu’il 

fait fur la partie,& par la compofitioà 

du malade qui a la peau tendre & de- 

I lîcate, 
; Les corrofîfs font pour confomméf . . 

' les chairs fuperfluè's qui viennent aux' 

t environs des ulcérés -, tels font Falun 

^ brûlé, le miel brûlé, la chaux lavée , 

F le plomb & Fantimoine brûlez , le 

6 verd de gris , la poudre de Mercure 

I rouge, les huiles de Vitriol , fouffre 

I Egiptiac , les trochiques des Afpo- 

I déliés , la plupart dcfquels on peut 
I mêler avec des onguens oudiflbudre 

I en eau-de-vie , les eaucs Phagede^’ 
niques. 

Les putrefaétifs détruifent la pro¬ 

pre fubftance de notre corps , qu’ils 

pourriflent & rendent puante , Sc. 

comme gangrenée , tels font l’arfe? 

Fi] 
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nie , le fublîmc, f orpiment, le fan- j 
darac. 

Les cauftîques ulcèrent la peau, 

confomment la chair, & font efeare : 

tels font l’eau forte mêlée avec la fa; 

rine. 

La compofition de cendre grave- 

lée, de chaux vive, de fcl armoniac, 

& le faîn de verre. 

Les aâucis font plus ftrs & plus 

prompts, parce qu’ÎU ne brûlent que 

ee qu’ils touchent,"ils fopt ennemis 

df la pourriture, & préfervent de pu* 

trefaÀîon, domptent le venim, cor¬ 

rigent Fintemperie froide & humide. 

Ceux qui font évacuation & re'vul- 

rîon tout cnfemble s’appliquent aux 

bras & aux jambes ; aux bras ils s’ap- 

’pliquent au milieu en Fîntertifte du 

mufcle brachial & biceps , à côté de 

la veine Cepbalique; 

Le lieu ordinaire aux jarnbes efli 

trois doigts au delTousdugcnoüil lieu 

où Pon met la jaretiere. 

Il eft meilleur de Fapplîquer aux 

Jhptnmes qui fonefujets à lafeiatique 
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Sc à monter à cheval , en la partie ex¬ 
terne ;& interne aux femmes. 

L’efcare faite on la fcarifie en croix; 

mais il cft meilleur d'y pafleriin fil 

avec une aiguille couibe pour la le¬ 

ver Sc la cerner tout-autour, Fefcare 

tombée on y met de gros pois & ujïc 

feuille de lierre. 
Des yepcdtohes. 

Ils rompent le piderme, ils tirent- 

les ferolitez du corps, par les veflQes 

•qu’ilfait à la peaü. 
• Il faut prendre garde que lesvclîî- 

catoîres qu’on applique fur la nuque 

du col ne pénétrent' trop 3vanr,craînte 

qu’ils ne brûlent les mufcles de la 

tête qui (bnt en cet endroit. 
Du fhimojis. 

C’eft lors que le prépuce eft fi fort 

clos que le ghn ne peut être décou¬ 

vert. 
L’operation fe fait avec le bîftoury 

courbe, des cifeauK ou un petîtînftru- 
ment en forme de ganîf; le lieu où fe 

fait fincifion eft acôi;é du filef,un fer- 

viteur tire fott le prépuce en articre. 
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Si çeluy qui opéré le tire à luy d’une 

main , & de l’autre il y introduit i’ure 

, de Tes inftrnmens, & coupe le pre'- 

puce, puis il découvre le gland,& em¬ 

pêche bien que ce qu’il a coupe' ne fe 

réüniffc. 

Du farafhîmofis. 

C’cft lorsque le prépuceefl: (î fort 
retire' qu’on ne , peut recouvrir le 

, gland , ce qui arrive fouyent parune 

inflammation qui fait ^étranglement 

du gland : rcmede, on fait une fomen¬ 

tation d’eau froide , après quoy otr 

poufle avec le doigt le balanus, en 

tirant le prépuce avec le doigt. 

, S’il ne peut être réduit par te 

moyen , il faut couper Fanneau du 

prépuce qui fait' Fétranglemenf. 

Lors que les nymphes font trop 

allongées, on les pince & on coupe 

ce qui cft fuperflu; quelquefois il fur- 

vient une excroîflTance fur le bord ex- 

'terîeur du canal de la matrice qui le 
bouche. Si pend quelquefois dehors 

comme uue queue de renard , elle fe 

«otipe comjuc les nimphes, 
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Lots que Fimen qui eft une petite 

peau qui fe trouvoit autrefois au de¬ 

dans de fennec du vagin , laquelle 

cmpefcholt la décharge du fang menf- 

truel ôc fapproche des hommes , & 

qui rendoit les femmes incapables de 

génération j & pour ofter ces vices 

on en faifoit fopeiation de cette ma- 

On faifoit une petite incilion a 

cette membrane , puis on y introdui- 
foît unepeiflérede peur quelle, ne fe- 

réunît J ce que fon n’a que faire de 

craindre à prefent non p’us que la 

glutination des lèvres dont il n eil 

pas qucftion de parler. ■ 
Des dbfcés de U mtttrke'. 

Lors qu’ils fonr prefts à permet j il 

faut mettre la malade en mêniè fitua- 

tîon comme fi on vouloir railler de la 

pierre, puis on dilate le çol de la ma¬ 

trice avec le fpeculum matricis : en- 

fuite on ouvre Fabfi.és avec la lan¬ 
cette , puis avec,, une canulcd’argcnc 

on y porteles remcdespour dçlTecher 

fulcetc. ; -, 
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_ Les ligatnens de la matrice fe re- 

lâchent ou fe rompent, ce qui eft la 
caüfe de fa chute, comme lait fou- 

vent les accouchemens laborieux,ou 

fimpcudcnce des Sages-Femmes, ou 

par des abondances d'humîditez , ou 

<îuelc]uefois par le grand defir que les 

fémmesont de la compagnie des hom¬ 
mes, fi vtay qu’une femme , que la 

bien fe'ance ne veut pas que je nom¬ 

me , fût ptife de cetté maladîeil ya 

virop dix mois, où je fus appellépoar 

la guérir, ce que je fis, & luy ehfeî- 

gnay le marîagc-afin de ne pas rctora- 

berdans de pareilsaccidens. 

En fécond moyen lors que c la 

leurvîent par quelque libotieux ac¬ 

couchement, il leur faut faire tenir 

■les ftfles hautes, les jambes ctoifc'es, 

leur faire fentir des odeurs agre'ables 

par le nez , &■ recevoir la vapeur des 

chofes fetides par la matrice , intio- 

duîre dans fon canal des pefiaires fré¬ 

tez d’afla fetida , qu’on foûtient avec 

des bandages. 

5i die devient ulcetc'c & gangff* 
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fiée , que par tous ces moyens qh, 

ne la puilTe guérir : îl la faut lier & 

extirper fans rien craindre. Monfieuc 

Parc Pordonne comme une chofe très- 

neceflairc. . 
Lorsque le fondement eft clos pai 

. quelque mèmbrané aux petits enfans 

■qui viennent au monde, onfouvre 

avec lebiftoury. 

Lots que Panus efl: relâcha, onls 

■ lave avec les fomentations aftringen- 

tes , puis on le réduit avec un mor¬ 

ceau d’éponge ou un-lî.'nge bîen mol¬ 

let , ou bien on prend le malade par 

les pieds , on le fecouë afin que fin- 

teftin fc reduife de Iuy>méme. 

. Aptc's la t^eduétion on y met un 

petit pefifaire trempe' dans les décoc¬ 

tions aftringcntes faîtes de noix de 

gale, âlün, fleurs de grenade , rofe 

rouge, le tout bouilli en gros vin oa 

eaiies de forges. 
Il vient quelquefois à Fanus ou i 

. Ja matrice une tumeur que Fon nom- 

mecondilo.me, oufarcoma, pufun- 

gus. Çcs maladies fe guerilTcnt par 
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la Ugâtürë faîte avec foye citée ; Se 

lors que ces petites tumeurs font cou. 

ÿe'es parla ligature ou par le biftoury, 

.on applique defTus afin de confom- 

'mer les racines un peu d’huile de Vi¬ 

triol tem.pérc'c. 

Les ragades fe guetîfient par les 

ÿemedes rafraîchiffans & deflîcatifs; 

& fi elles deviennent caleufes, on les 

iade avec Fonglc ou avec un fcapel. 

• Il arrive foüvent de petites mala- 

‘ (dîes aux yeux que les François nom¬ 

ment orgueil ; ils fe guetiiTent par 

fapplîcation d’une pome de Reinette 

cuite : & lors que cette petite tumeur 

cft meure, on Fouvre avec la pointç 

delalancetre. 
Il arrive quelquefois une petite tfl- 

Ttieur entre le grand coin de Fœil& 

le nez'-, elle fe guérit lors qu’elle vient 

' à fuppuration par Fouverture de U 

lancette. 
Et s’il y a un chift on le confomme 

avec poudre de Mercure , puis on, 

peutufer de mondifîcatif. 
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J’ay crû que dans cette occafîcjti je 

■pouvoisen faveurd'es jeûnes Chîtur- 

- giens prendre la maniéré de faîcecon- 

■ noîrre les fradtures du crâne la plus 

wfacilè., & à'la vérité ce grand Hipo- 

crate duquel nous devons .fulvre les 

,rtrâtesnouslesexpirque d’üne manie-' 

Üte bien plus facile avec'bien moins de 

; confufionque tous ces autres fçavanfs 

: Autheursq^î n’ont regardé en met- 

i tans leurs œuvres am jour que les cho» 

fcsfublimes& difficiles J je les trouve 

; telles, le ne doute.pas quedes jeunes 

: Chirurgiens neile foïent eti cette 6c- 

cafion comme: moy a faire le chtiix 

_'des chofes que Pon peut facileriaent 

apprendre dans Ce petit Traité : C'eft 

ce qui' fait que fur îefajet des fraéhi- 

■ les, comme fur tout ce qu’à écrit -le 

. grand Hipocratb dottcle fçavoîr éroic 

• divin fut lequel On doit s’étudier pour 

apprendre à connoître les cinq fortes 

'de fraétures du ctanç. 

La, première fe nomme înei/îon 

.quaùdda pièce de Pos eft empotiéf 

Fv] 
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ou entaîlk'c, quand clic tient en par* 
,tîe, 

La féconde fe nomme fente ou fêlu¬ 
re ; elle fe connoît en verfant une li¬ 

queur noire deflus, puis avec uneru- 

gine tugîner fos, s’aflurer de fa pro» 

Ibndeur. 

La trolfie'me fe nomme contufion, 

parce que, dit ce grand Hipocrate,il 

me fe peut fairecontùfion aux os durs 

fans fradure , au moinaïque ce ne fût 

- aux petits cnftns qui ont les os fort 

tendres. 

La quatrième fe nomme enfonçùte 

fradurcc, lors que fos eft enfoncé en 

dedans avec fente & brifurei 

. La cinquième cfpcce de,..fradurefe 

nomme contrecoup, qui fe fait à la 

partie oppofi te du lieu où il a eSé,don¬ 

ne, laquelle eft fort dffEcileùconnoî- 

trc,& qui eft ttes-dangereufeycequi 

fait qu’Hipocrate, Gaflien, & Celfe 

rappellent calamité înfortùne'e. 

La caufe de cette fradure ne fe 

comprend pas facilement; cependant 

. £outtin n»us dit que ics efprits 9.I 
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Tah qui font entre lc'crane& ta dure- 
mere ayant efte agitez Sc pouffez^eti 

un lieu où ils trouvent de Foppofltîon 

s’y tcuniffent, & en cette forte im- 

pulfion font éclater la partie qui leur 

cft oppofée. // 
Moniteur Paré aü livre neuvième 

de fon Traité des play'eS'Chapitre 

.VIII. dit qu’il ne fe met fen peine de 

prouver cette queftion puis qu il eft 

témoin & ptobateuf de ce que dit 

Celfe Sc ne donné autre raifon que 
celle de dire que cette fracture cft 

-tour-à-faît perilleufc, parce qu il n y 

a point dciîgnc certain pour-la decoU- 

vrir, 8c que par confequent on ne doit 

aceufer le-Chirurgien de la mort df 

celuy à qui arrive cet accident. 
La fenten’eft quelquefois pas moins 

dangereufe pourla difficulté delacon* 

noître, parce quelle arrive quelque^, 

fois fans que la peau foit entamée, n’é¬ 

tant que contufe, & quelquefois fi 

petite qu’elle ne fe peut connoître. 
Hîpocrate nous avertit encore d’un 

aesident plqs fâcheux que celuy des 
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^fradures, qu’il nomme, commotion 

dacerveau ; cela arrive à eejix qui Otit 

•reçû, quelque ofFenfe pàr'chute ou 

coups, ils.petdent en même temps la 
■parole, ils ne voyent ni entendent, 

& tres-fouvcntmeurentrut Icchamp. 
Celife remarque que.quelquefoisil 

.Te to.mtqaelques veines*ou arteresau 

-dedanS'de la tôte fans que Fôs foit en¬ 

foncé, & les accîdens ne partoiffcnt 

.qu’au feptiéme jour en efié ou Fonze 

pu quatorzième en.hiver, cela plutôt 

-jpu plus tard fuivatitr.la quantité qui 

s’amalTcfurla dure-mere, éri telle for¬ 

te que le malade eft quelquefois bien 

du temps fans fentir aucun mal, puis 

les accîdens luy arrivent tout d’un 
coup. 

■Les lignes, des blelTures de la tête 

font tirez des fçns &. de la raifon.D'es 

,fens, lors que lé malade a entendu 

. quelque craquement en Fos,lors qu’il 

aété blelTé, qu’il entend un bruit en 

fi playe quand il ferrequelque chofc 

entre les dents, ou s’il, entend un fon 

\(alTelors qu on luy frappe fur Fos 
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éouvert,' & lors que foseft fra(îl:iiréil 

I y a quelqu’un de ces fignes. . ' 

f Lors que la fraiÆiire eft grande le 

* Chirurgien le connoît avec le doigt 

qui eft la fonde naturelle, ou pac 

fartîfîcîelle. 
f II faut s'informer (î celuy qm a frape 

‘. avoir un inft'rument tranchant ou cot>* 

tondant, s’il étoit carré ou trîangu*" 

f laire. J 
[ . Les fignes de îaHclTuredes menx»- 

‘ branes fondes grandes douleurs que 

rclTent le malade, inflammation des 

yeux & du vifage, le faiog fort par {at- 
.. bouche, par le nez & oreilles. 

L Souvent il arrive paralifie, qui efl: 

!' Une relaxation ou molification des 

.nerfs, avec privation de mouvement 

& quelquefois de fentiment ; ou biea 

il arrive convulfion, qui eft une re- 

. tradfioninvolontairequl'afriveàForr 

gane du mouvement. 
Les fimptomes font les vomiflemeas 

• bilieux, la fièvre, les friflbfts, trem» 
blemens, de'goùts contre les viandes ^ 

• Ja pareffé du ventre ôc de la veflîe» - 
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De l'operation du trepofti 

' Lors que fon eft aflurc par tous cm 

(ignés cy-deirus qu’il y a frafture au 

crâne , on eft obligé de venjrà l’ope- 

-racion du rrépan qui fe fait rant pour' 

tirer les efquilles des os que pour re¬ 

lever ceux qui font enfoncez , & vul- 

*!er les matières qui font répandues 
;fur la dure ou la pie - mere , ou fur 

• la^ fiibftancc du cerveau. 

Avant que de faire cette operation 

'îl.faut confidcrer fi on a tout ce qui 

eft nece flaire , comme blanc d’œuf, 

-hiiile Rofjt , rafoir , trépan , avec 

toute la monture, voit fi le malade eft 

dans un lieu chaud, parce que le froid 

eft ennemi du cerveau , que Fon aye 

du linge, du coton, de la charpiedé- 

' liée, un morceau d’éponge, un ban¬ 

dage convenable , fitu'er le malade' 

commodément, puis luy laver la tête 

avec Fhidroleum qui eft Feau & fhuiie 
tiede. ' 

Enfuîte raferlepoîI,prenantgafdé 

qu’il n’entre rien dans la playe, que 

l’on doit exafnîncr pour voir fi elle eâ 
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affez grande , afin que fi eîic ne feft 
pas on fafiTe une ouverture & dilata¬ 

tion convenable pour voir facilement 

la maladie &C alteration de Fos, pour- 

vùque ce ne foit pas aux temples fur 

le mufcle crotaphîte , lequel e'rant 
coupé en traverscauferoltconvulfion 

& perte du mouvement de la mâ¬ 

choire inferieure , & quelquefois 

mort. i 
Il fe fait de trois fortes d’incifions', 

la première en croix Bourguignone,- 

en X , ou en 7 de chiffre , qui eft ce 

me femble la plus aiféc , parce qu il 

îi’y a qu’un coin àretrouffer. 
Apres quoy il faut bien ratiffer le 

pericrane, de peur que les dents du 
ttépan ne le de'chirent, ce qui caufe- 

roit grande inflammation. Souvent 
on n’applique pas le trépan le même 

jour à caufe de Fémoragie. 

On dilate la playe , on la laiüe fei- 

gner un peu pour décharger la partie, 

puis on la remplît de plumaceaux 

fecs ,on la couvre d’emp’âtres afbtin- 

gentespour ariêcer le fang. Si quel- 
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que vaiffeau ne fe pouvoir c'taiiclier 

pat ce moyen II le faudroît lier en fa 

partie inferieure en palfant une ii- 

guîlie cnfile'e d’un fil cire' au travers 

de tout le mufcle , & embralTer le 

vaîffeau , puis appliquer dc/Tus une 

petite comprelTc ronde grolTe com¬ 

me une plume à c'crîre furJaquelle on 
.lie le fil fort ferre. 

Si ij y avoir quelque erquille d’os 

qui pîcquât ou comprimât la dute- 

mere , il faudroîtfur le champ la ti¬ 

rer ou relever fbs enfoncé fans atten¬ 

dre davantage. 

Le lendemain il faut lever Fappa- 

feîl , nettoyer Fos avec du coton 

trempe'en gros vin un peu chaud. 

Puis confiderer fi Fos efl: enfonce' 

par contufion ou fente, par Fentail- 

leure ou embarrure ou brîfiirej puis 

voir avec la fonde fi les deux tables 

font fraéturc'eSj ou s’il n’y a qiic la 
première. 

S’il n’y a que la première elle fera 

rugînée jufques au diploc , fi parce 

ptoycn la fentç ne s’efface entière» 
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menf, & que le diploe' foît contuott 

fendu , ce que Fon voit par quelque 

fanie qui fuinte entre les deux tables,, 

«’eft ligne que la fradture pénétré juf- 

'j qucs à la durc-mere , ce qui otiîige 

; d’appliquerle tre'pan. 
Pour cet effet le malade fera mis en 

fîtuation commode , ayant fous fa? 

tête quelque chofe de dur, comme U15 

tnantcau'dc drap ou autre chofe de' 

ferme. . , ■ 
Puis un fcrvîteur robufte tîendra- 

[ la tête du malade fort fujettc,en forte 

I qu’elle ne varie; puis ayant bouché 

les oreilles du malade avec du coton 

de peur qu’il n’entende le tournoyé* 

I ment du trépan qui luy cauferoit ün 
! grand étourdifTement &c. On couvre 

les levres de la playe de linge trempé 

en huile Rofat, ou bien d’emplatre, 

tant pour empêcher qu’elles ne foient 

ajrerées par Pair extérieur , que pour 

i év'iter’qu’elles ne foient bleflees par 

les dents du trépan qui , pourroit 
frayer contre après cela. 

Il faut en premier lieu fe fcrvîr dq 
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trépan perforatif à Fendroit oà fe 

doit appliquer le clou quieft au mi¬ 

lieu de la couronne du trépan que 

Fon doit appliquerdans le petit trou 

faicparlcperforatif, pujs on tourne 

doucement afin de marquer le cerne 

que font les dents de la couronne. 

Il y a une certaine maniéré de con» 
^^■duirc le trépan , que la parole ne 

■peut bien enfeîgner : car fi on ap¬ 

puyé trop il ne tourne pas, & fi on 

n’appuye pas aiTez il ne coupe pas. 

^ 11 faut que Foperateur garde un mi¬ 

lieu 8i que par intervalle il trempe 

fon -tre'pan dans Feau de peur qu’il ne ' 
s’échauffe , puis dans Fhuile Rofat, 

afin qu’il tourne mieux. 

L’on peut aller promptement Juf- 

, qnes aù Diploc, où Fon connoîr être j 

quand il en fort un peu de fang ; ce 

qui oblige FOperateur àôterlcpîra- 

mide qui eft dans la couronne, puis 

on acheveà fcîer la fécondé table avec 

moins de précipitation qu’aupara- | 
vant, puis que c’eft où il y va de la 

prudence du Chirurgien , parce que 
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/ton appuyoit trop fur le trépan, OH 

fcroic en rifque d'enfoncer la pièce 

de Fos & de déchirer la durc-mere. 
Pour ne pas tomber en cette faute 

qui feroît irréparable, il faut foûtenîr 

de la main gauche le tiepan , & de 

temps en temps fôtcr& regarder avec 

une plume tailléeou unpetît infttu- 

ment mince en forme d’elevatoîte, 

Fos n’eft pas coupé plus d’un côté que 

de fautre -, ce qui arrive fouvent non 

pas par la faute du Chirurgien qui a 

toujours appuyé cgalefment, mais â 

caufede la figure Spherique de la tê- 

te & les finus qui font en la fécondé 

table ; ce qui oblige lors qu’un côté de 

Fos eft quafî feie, d’appuyer davanta¬ 

ge fut Fautte. 
Puis avec un tire-fond mis dans lé 

trou du piramidc, oudvec unecleva- 

toire ébranler la pièce de Fos, laquelle 

quand elle eft affez coupée doit être 

enlevée ; & s’il reftoît quelque petite 

efquille ou inégalitez qui pourroient 

pîcquer la dure-meré. 
Il les faut couper avec le lantîcu* 
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Jairc, inftrumcnt fait en forme de 

canivet,quî a un bouton en fa pointe, 

, Si quelque poudre de fos ell tom- 

hée fur la dure-mere, il la faut tirer 

avec le Mcrin-gophüax, puis on pan- 

fe le trou avec un petit morceau de 

linge délie' delà grandeur de la pièce 

de l’os emportée; on fattache par le 

milieu avec un fil, afin de Fôter toute* 

les fois que Fon panfe» & d’en remet¬ 

tre un autre trempé dans un digeftif 

fait avec la terebentine de Venife,hui‘ 

le Rofat & miel, & quelque goutte 

d’eau-de-vîe , & pardeffus un petit 

morceau de laine ou coton trempé en 

huile R ofat,& pardeffus Femplâtrede 

Betonica ou de DiapalmC diffous en 

huile Rofat. 

Lors que Fon panfe le malade il faut 

tirer les rideaux du lit Sc avoir un re- 

chaut plein de feu, tant pour chauffer 

les remedes que pour empefeherque 

le froid qui eft ennemi du cerveau ne 

le bleffe, 

Les compreffes doivent ctretrem- 

jpées en gros vin chaud, le bandage 
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ne (Joit être que contentif. 

Lors que la membrane s’enfle par 

finflammatîon,il faut empêcher qu’el¬ 

le neforteparlaplayc,en mettant une 

petite platine d’argent fur fouverture, 

qu’elle foit pleine de petits trous , 

tant pou t laîflcr fortîr les matières que 

pour y laiflcr couler jin peu -d’huilè 

Rofar. 
Q.uandàFexfoIÎ3tîon,îlla fautlaîf- 

fer faire par la nature,ou Faîdcr par 

les poudres d’Ariftoloche, & febien 

garder d’en tirerles erquîlles par for¬ 

ce, autrement il fc fetoit une nouvelle 

alteration. 
Il ne faut- obmettre la maniéré de 

couper les os qui palTent les chairs, 

lors que par Fextîrpation de quelque, 

membre, ou la rupture des os des 

doigts, & autres parties de'couvcrtes, 

corrompues & gangrainces, que Fon 

coupe dans la jointure: Cela fe fait 

aveedes tenailles incifives,inftrujnent 

fort prompt, & qui rend Foperation 

facile à faire. 
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Difeeiirs j^tï U Seignée ah fitjet de U 

fkurepe. 

JE croy qu’îl eft à'propos de prendre 

fur le fujetdu prcfentdifcours Favis 

de Méfficurs les.Médecins, puis que 

ce n’cft pas une chofede petite impqt- 

"tancc J qui eft de fçavoir ; 

Si en la pleiircfie & autres grandes 

Inflammations il faut fcigner du mç- 

mccôte', ou de la partie oppofce. 

Cette qucftion étant de la dernîere 

confequeoceen la pratique delà Mé¬ 

decine , qui n’a pour tou^t prompt re¬ 

mède en ces fortes de maladies que la 
feignée fi ufitee fansaucuneconfidera- 

tion par des perfonnes peu expéri¬ 

mentées, lefquels ne s’arrachent qu’à 

ce terme de rcvultionqui fcmble li¬ 
gnifier une retraétion de quelques 

îium|urs, coulans d’un lieu en un au¬ 

tre pour laquelle faire commodément 

fon tîeat d’un confentement com¬ 

mun , qu’elle fc doit faire par fop- 
pofition 
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pofitîon du dcxcrç au fencdte. 
Er moyjedis j îjuoy que jsunc ChN 

ruîgien', que la levultîonfedoîc faire 

I parlesvoyes les plus commodes , Sc 

I félon la tedfirude des fibres. 

I ' Car encore que le droit foit oppofé 

I >u gauche, ncanmoips ily a d’autres 

bpp.ofîtions plus confidcrablcs par 

I ierqueffes cett'c ‘ rc'vultion fe doit 

I faire.- 

! Or qnoy que Ton falTe voir que 

Il première opinion des Arabes 

foit,la moins aflufce, la raîfon nous 

fait connpître que le .laut & le bas, le 

:d8vant & le derrière, le dedans dç le 

dehors font plus oppofez fun à Fautre 

que Ic'dro.it au gauche, & que pour 

/aire par confequent une bonne re- 

virlüôfi Fpn.a plus d’avantage de fe 
/er.yir deires tfois fortes d’oppofitîons 

qué'dc Fautre,,puisqu’on y remarque 

la meme redtitude des fibres. 

Suppofo-ns donc que la pleurefie 

foit grande,que la partie qui reçoit 

^cettclflhxî'on foit debile ^ les humeurs 

'coulantes detéiir nature , que fa, 
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douleur de là partie kignN^rite la Hu- 

xion par nouvelle artradtioiv eh une 

grande plénitude» 

Il mefemhle',fuivantlemouvcmcnt 
çrdinarrcdelahature que Fon fedoit 

compa/t^r en cecy a-vfc alfuràdie, 

puis qiJè cffe‘'qqi"fert ‘d'e. gafÉfè 

aux Miedééin's en' tôütés IcUrs^chtki 

piifcs.' ’ 

Ornous voyonsque Fe'moragie faite 

'par Fe nez, guérit les inflapimatroiy 

des vifcercs, ili'îv'ànt,le fil'dë la reâi- 

’tude.'Cpipnïe du 'fôye, par la rfarine 

déxtre, d(^ fa rate par la gauche, de 

fun 5c de Pautre poulmon par le côté 

du nez qui luy eft plus droit & fami¬ 

lier; ce qui nous fait voir que cette 

oppofition du bas eq haut luy plaît,8c 

non pas dü droit aii gaüche.' 
’ Comme auflîcelleqïii^de'charge'foit 

commodément le hà tir'.pair bas, com¬ 

me lesflux lunaires & hemorroideaux 

guerilTent les grandes douleurs de tef- 

te, d’eftoipach ,.de reinsautres 

parties Cupetieiires : & d’ailleurs léS 

parties întck'éü'rés '■’fdn'fguéfîcS de 
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leurs'ntîrmnez par les irruptions qUÎ 

fc font au cuir, lors que la nature mi¬ 
nute dé faire quelque,ehuliiîon & fe- 

paration de ce qui luy cft nuîfiblc ; 

pourquoy donc fart ne fimiteia t il 

pas en ces mouvemens. ^ 

, C’eft pôurquqy en la pleurcfie fi on 

a reconnu une grande plénitude de 

fang, il eft bon de faire Une ou deux 

feignees de là bafilique ou medîenne 

fcpondantes au côte' malade, pour en ■ 
tirer du fàng largelnent , puis que l’c' 

vacuation en ce cas pteflc .plus quela 

revultîon, comme étant.la première 

indication, laquelle étant faite on tra¬ 

vaille à la révultion qui fc doie faire 

parles parties les plus éloignées. 

Sçavoîr, par lafaphene du ujême 

■côté de la pleurefie, & par ce moyen 

les humeurs feront facilement tirées 

,de leur cours par deux raîfons. 
Premieremenrjefang par fa pefan- 

teur fc porte naturellement en bas; 

car il eft certain que fi le fang n’émj|: 

attiré par la vertu de chaque partie 

qui dtfiie s’entretenir par fon moyen, 

Gîj 
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î'I ne monteront jamâiscîiiftiÿeaiix par* ' 

ties fnpecieurcs,nonôbftanT là chaleur 

qui Paccoii^agnç & là violence de fait 
qui le pouffe. 

Au ccShtraîre ü-fe porrcton'tbâjouüi 

en bas. qui e(l: fqn centre'i'cWfc "de fà 

péfanteur: éax en la pleürbfioiî n’/eft 

pas attiré par une fubftancc qu’en 

pourroit avoir befoin .la partie: mais 

p.ar la douleur qui a cette propriété' 

d’attirer à (oy ce qui eft de plus cou- 
lanr. ' ' 

C’eft pourquoy pour empêcher &It 

fiux & Pattraéltion faire par la douleur, 

îl .feroic bon de faire évacuation & 

re'vulîion en même temps par le.s par- 

ties les plus éloigne'cs du ma!, plutôt 

que par un endroit qui luy e(t le plus 

prochain , attendu même qu’on nfe 

peut pas fçavoir au vray fi le mouve¬ 

ment dufang vient du hautdu des par¬ 

ties plus biffes que n’eft la pleurefîe; 

& que d’ailleursFalope remarque cet¬ 

te admirable anafioroofe que la veine 

Azîgbs d’où fort la caufe de cete mala¬ 

die a avec la Dipeufe & la Renale;cè 
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f qui roblige à.Ji/e que c’efl par ces 
I veines que Jer piis, lors qu’îl eil: épandyi 
! dans.ia capaciie de la poitrine, fe pur¬ 

ge par lesqrines. 

Si donc Ton tire du fang des parties 

inferieures fort éloignées de la pleu- 

,refie ,• on fera aduré qiio fon tirera 
.de toutes les parties fuperieures, Sc 

ce fera un moyen facile de divertir. 

Et ne faudra craindre de révoquer 

la matière de Finflammauon au cen¬ 

tre, parce qu’il ne Ce peut faire qqe 
finflaramâtion- étant .pïpduît.e ne 

communique fon Vice 5e fa.corta- 

. ptîon à toute la •maffe du fang, fans 

U fer même d’aucune attraélion , tant 

à caufe du voîfinage que de la coni- 

. munîcation qu’ils ont enfemble , ce 

. qui trompe ceux- qui croyent qu’qn 

,c'vacuë quelque chofe de la partie, 

. quand on reconnoît du changement 

au fang en le tirant. 
On tire bien des veines voifines de 

Tinflaromation j mais non de la partie 

; enflâmée : il fuffit qu’il n’y coule plus 

îien de nouveau poutTaecrdîire. 
• Gii) 
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L’aütre raîfon püur laquelle Ure- 

vulcion s’en feroit mieux , c’cft la 

crainte du vuide , le fang fe vuidant 

par bas Te dcchargeroirdetous les en¬ 

droits du corps pour remplir les vei¬ 

nes.vuîdes. 

Car il ,èft'certain que cp qüf éft ea 

bas ne rcmbntcpas avec la même fa¬ 

cilité comme il y defcend par fon 

mouvement naturel & pondereux. 

Exemple ; une pompe ne tire pas 

tant d’eau d’une riviete que fera un 

■petit ruilTéau qui s’accommodera à 

lapènte naturelle de feau. 

Aiiffiles chofes forcées n’apportent 

jamais tant de commodité que quand 

elles font liées à la nature. 

Je dis done fans m’arrêter à FaUtd- 

' rite de quelques Modernes, que fûi- 

‘ vant 'lc moùvemeht ordinaire de ta 

nature, il cil plus expédient de tiret 
du fang en la.pleurefic par les parties 

cppofites & fortéloignécs;lors qu’on 

fepropofe la re'vuUion , après avoir, ; 

hré la .plénitude par les' veines du I 

bra's i'Jbr's Qu’elle cfl:' trop''grândc, 
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parce qu’elle' ^ourroit arterer ^Fin- 

fljmtnation : car la pleurefîe étant 

formée ôc figée , il ne faut plus que la 

meurir 5c cracher. 
Apres avoir fait, ce petit difcours 

fur la feignée, j’efpete qu’il .me fera 

permis d’en faire uni fur la purgation, 

afin de fça'oir fi les medicamens 

laxatifs purgent 5c attirent les hu¬ 

meurs patfimilitude de fubdance. 

*111^ =1^ 

jÎHtre petit difcours pour-fç.iyolrjl les 
meclic,mens UxMrfs purgent & 

refit les humeurs pur jlmlUtude dg 

fubflmce. 

CE n’efl: pas contre la Medeciné 

que je parle,-ni contre Mefiieurs 

les Mèdecihs, mais à céuic qui fans 
connoifTance s’imaginent que les 

4xatifs ont une vertu attradive fi 

bien réglée , qu’ils peuvent attirer 

les humeurs par quelque fimîlitudc 

de fubftancè. 

; ' G’çft à 'iljre gue Fun attire la bile^ 
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F’autre la melancholie , Pautre le 

phlegme , & Pautre les ferofitez , 

comme fi un chacun fçavoit choifir 

ce qui cft de plus conforme a fa na¬ 
ture. 

Car quelques Médecins dlfent que 

la Rhubarbe attire à foy la bile, U 

Scamone'e, la Cafie, rAgaric,& la 

Coloquinte le phlegme , le Sene' 

& PHeJebore noir la melancholie; 

& que c’eft par une nature confor- 

me ou fpecifique qu’ils ont corref- 

pondance Pun à Pautre ; ce qui a c'tc 
plutôt crû que de'montré. 

Je prendray donc la liberté', me 

eonfervant toujours le refpeft que je 

dois à Melîîeurs les Médecins,dédire 
fiir cecy mon avis, 

Touteequi entredans noscorpsfc 
réduira trois ordres ; ou il fepeut al¬ 

lier à nous par fimilîtude de fubftanee 

comme aliment, ou étant contraire à 

nôtre nature la ruine plus ou moins 

félon laquantitédeeequ’on en prend, 

ou félon le degré de contrariété'qu’ils 

|?nt avec nous, ou étant pris par ua 
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changement, ce qu ils ne font pas fut 
lin'infirme , parce qu’ils trouvent en 

Uiy.un fiircroy d’.humeurs qui travail- 

lent la naturp , & . q.ui ne luy don¬ 
nent pas afiTez: d’aiguillon pour les 

chaffer, & qu'il eft 'befoin qu’un fé¬ 
cond ennemy vienne, & iuyfalTe fou- 

vcnir de Ton devoir. 

Car eftant accoutumé à Finjure de la 

c-aufe humorale , il cft quelquefois 

ii'efnin que d’ailleurs vienne tin autre 

sigüiilon, afin qu’étant molèftéepar 

de.ux ennemis elle chafiTc fouvent Fun 

& Fautre. 
Cela étant reconnu pouf véritable ; 

)e diray quele.s purgatifs font ennç- 
hiîs'.jurez'dé Tiôttb nature , pui'Squç 

lès purgations ejui nous en arrivent fe 

font par les iititatîohs Si. inimitîez 

jurées qu’ils ont avec le tempérament 

de l’homme. 
Cela demeurant pour confiant, il 

efi certain que les purgatifs ne pur¬ 

gent. pas par fimilitudé de fubftance 

qu’ils attroient avec ces ex,ct«mensj fi 
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ce n’ctoit que comme ils font contfaî- 

res au fujet, & tous deux conjurans la 

ruine d’un corps en qualité' d’ennemis, 

îls fcroient la guerre à la nature, la¬ 

quelle feroit contrainte de s’irriter 

pourcIiaflTer dehors & demeurer vîc- 

torieufe, ou fuccomber en ce com¬ 
bat. 

Ne voyons-nous pas que ceux qui 

en ufent en pleine faute font fort in¬ 

commodez , quoy qu’en nos corps il y 

a toujoursaffez de bile,phIegmc,ou 

melancholie, pour la fupofe'c attrac¬ 

tion de ces purgatifs. 

Cependant ils en font incommodez 

jufques à en recevoir des fyncopes, 

. Vous me direz que la Rhubarbe at¬ 

tire la bile de la veflicule du fid.le fenc 

la melancholie de la rate & du fang; 

Fi^garîcle flegme des inteftîns. 
Eft-il pofîîbleque ces humeurs fe- 

roient fepare'es de leur lieu fans le 

choix du médicament attradif? 
Oui, car la nature a beaucoup plus 

de connoiflance, que la drogue aval- 

ie'e n’auroît de Fhumeur qu’on dit luy 
être femblable. 
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• .Les Couleurs des niedicamens nous 

trbmpcnt, lefqviels peuvent teindre 

les humeurs qu’elles rencontrent ; là 

Rhubarbe donne une teinture jaune 

qui fcroble être la bdc , le fenc 

une couleur noire j te Tatarie uiie 
falanthcjqiu en nritc'tieur ^orte.'céttc 

^intifré. ' 
■ Davantage ce qiiî nous fait croire 

qu’üs ne purgent pas par életflion^^ 

c’eft que Pufage d’un fd'l 
riops ftît alTez voi‘r t’ou.ces fo.rtés ü’ex^ 

crèmens : Ôr fi ceîd'eft, qu’e'Hè'fimlü- 

tude de fubftance, pqurra-t’il y àyoît 

d’un fcul purgatif- 
, Il n’y a pas d’apparence,puis que 
Ton fçair que fufage feùl du fené ^faife 

labafle despurgatifs j fi viray , qu’il fe 

trouve peu d’ordonnances laxatives 

qui nèpor.teii't le.fené. 
Or ce qui fait que les medicamenS 

vuident le corps en cette façon, com¬ 
me Fattenuite' & la fubtilîte en la fea- 
monée fait couler les fiumeurs fereu- 

fes, lade'terfionaufeiié pourdéveloJ 

per la ténacité' & vifcoficé de la melan-. 
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thojie^,& du phlegme ; l’hutniiJHç & 

lubricitc .de la.caff- peUjf Rendre; les 

humeurs eoulantes: Mais tbüs enfem- 

bJe Sr euparticulieir i.fntèn't la nature 

:én fes facLilrcz cxpultrices & rcten- 

.trices:'en fprte t^uc la mçdeqiné lax'a- 

.tlve nVttîre pasj£:s.|uin}e;U,rs (les 

jpar fimilîtiide de ‘ Kroftanfe 

emeuvenr la nature par.imè contrâ- 

tîetéSpécifique à Ce décharger de ce 

•qùî lùy eft nuifible, voîrq rnême vuîde 

^quelquefois des hum^éqïs .aljinch- 

tair’es qui l'u^ dtvrpicnE.f!éryippu té- 
foin. : ' ' ' 

Êtc'eft Idrsqn’ène'i fe^'âunetrdp 

vive fecoufle de la violence du-medi- 

cament laxatif, ce qui pbftq ,grand 

préjudice, le pl.us'j fpuÿent, au pbrps 

^que .nous devons',coh^ervèr îé’pîuj 

qü’il nous fera p_ojnrib]ç,,puîs que Dieu 
ja’a donné l.a çonnôî4anfe de la tiVede- 

cîne que pouV chàfiîtr lès chnernis dç 

ia nature dont elle n’eft que laide. 
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